
  
 
 



 

Web site:  http://www.lazuli-music.com 

Facebook:  www.facebook.com/Groupe.LAZULI 

YouTube channel:  http://www.youtube.com/user/Lazulitv 

   
 

 

 
 

 
LINE UP : 

 

Claude LEONETTI / Léode* 
Romain THOREL / claviers, cor (keyboards & French horn) 

Vincent BARNAVOL / batterie, percussions, marimba (drums, perc & marimba) 
Arnaud BEYNEY / guitare (guitar) 

Dominique LEONETTI / chant, guitares 6 & 12 cordes (vocals, guitars 12 and 6 strings) 
& 

Ali LAOUAMEN / technicien son (sound technician) 
Elliot LEONETTI / merchandising & guitar tech 

 
Vincent Barnavol plays DW drums, Murat Diril cymbals, Remo Drumheads, Mallet Kat 

Dominique Leonetti plays Seagull guitars & Elliot Leonetti guitars 
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PRÉSENTATION : 
 
Le  milieu  du  Rock  est  peu  propice à l'exportation de la langue de Molière, on le sait, mais Lazuli efface les 
frontières. En quelques années, le groupe est devenu l'ambassadeur de la France sur les plus grosses scènes 
internationales de Rock Progressif. Ses notes et ses mots sont devenus langage universel.  
Héritier des Peter Gabriel et autres Pink Floyd, le groupe Gardois se distingue par sa singularité, 
son instrumentation peu courante et l'invention d'un instrument unique: La Léode.  
Quelque part entre rock, chanson, électro et world, la musique atypique de Lazuli, onirique, exploratrice, nous 
mène hors des sentiers battus. Lazuli envisage ses chansons comme des toiles, mélange les couleurs, dépeint 
son monde ou le repeint. Quelque part entre Jacques Prévert et Tim Burton, les mots questionnent les maux du 
temps présent. La voix aérienne, funambulesque, tout en jeu de mots, nous chante l'homme sous toutes ses 
formes et ses "déformes".  Tour à tour on plane ou on est pris dans la tourmente, le temps se suspend ou 
s'accélère… 
 

English version: 
 

Lazuli, a band from the south of France, was formed in 1998. Somewhere between rock, progressive rock and 
world music, poetry and travel, the remarkable music of Lazuli visit new territories with a rather unusual 
instrumentation: marimba, French Horn, drums, percussions, guitars, vocals... But also and especially a unique 
instrument created by Claude Leonetti: the Léode*(see « the little story of the Léode » on www.lazuli-
music.com). For Lazuli's musicians, songs are canvases on which they mix colors to paint their own world. The 
floating voice, playing with words, sings out ‘man’ in all of his facets. Lazuli brings atypical notes of originality to 
France's musical scene and carries them across it’s borders... On stage, Lazuli uplifts and bewitches... 
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DISCOGRAPHIE / DISCOGRAPHY: 
 

                                                                                                       
 
                                                                                      NEW ALBUM                                  Dénudé 
                                                                             Release 2022 November 11th                CD 2021 
 

                                                                       

           

       Le fantastique envol de Dieter Böhm                     « Saison 8 »                         « Live Nos âmes saoules »  
                             CD & vinyl 2020                                                      CD 2018                                     BOOK 130 pages + DVD  2017      
                                                    

                                                                                
 

              « Nos âmes saoules »                             « Tant que l’herbe est grasse »                    « Live @ l’abeille rôde »  
                         CD 2016                                                           CD 2014                                                      DVD 2013 
 

                                                                                        
  
              « 4603 battements »                                 « Live at Paradiso »                             « Réponse incongrue  
                         CD 2011                                                     DVD 2009                                  à l’inéluctable » CD 2009 

 

                                                                                            

 

                « En avant doute »                                         « amnésie »                                     « mater les couleurs »  
                         CD 2006                                                     CD 2003                                                    CD 1999 



*Petite histoire de la Léode: 

*The little story of the Léode: 

videos & infos: www.lazuli-music.com 

 
        
   

English version: 

“ In 1996, a motorbike accident deprived me of the use of my left arm(and my guitar!!!). To satisfy my need for 
sound and music, I explored the world of computer music, synthesizers and recording. However, I still missed my 
guitar and it was after a dream (I swear it's true!!!)that the idea came to me of a new type of instrument and so, 
one morning I got up and I put my idea on paper...During the following week, the hasty sketches became a scale 
drawing.The name of my imaginary instrument is a mixture of my family name and my first name: Léonetti 
Claude: Léo...de. My dream was no longer my imagination. By chance, I met Vincent Maury from LAG Innov'art 
and we worked on my project for two years... The Léode was created in 1995 (yes, in the last century). I say THE 
Léode 'cause it's unique(so I'm at the moment the best player of the Léode in the world!!!). In fact the instrument 
is the improbable mix of a guitar, a synthesizer and a melodic saw (with a piece of wood).The Léode controls a 
sampler and a multi-effect by midi system.I work on my synthesis or sample sounds,  which I hear all around me. 
That is why in my sound data, we can find the voice of my dog, my cat or my friend Sylvain, without even 
recognizing them.We can also hear sounds inspired from the guitar, the Sarangui, the Doudouk, and all 
string  instruments including a lot of other non-definable sounds. I release the notes by pressing with my right 
hand. Here, the strings and keys are channels and the fingers move over the smooth surface (roughly speaking , 
I practise a kind of gliding sport, which is safe and not yet recognized in the Olympic Games!!!).This is only one 
part of the story of the Léode... the rest I tell with my instrument on stage or on the albums of LAZULI...” Claude 

 

 

« En 1986, un accident de moto me prive de mon bras 
gauche ( et de ma guitare!!! )... Pour assouvir mon besoin 
de son et de musique, j’explore le monde de 
l’informatique musicale, des synthés et de 
l’enregistrement... Mais la guitare me manque toujours et 
c’est à la suite d’un rêve ( si, si, je vous jure c’est vrai !!! ) 
que l’idée va naître. Je me lève un matin, et je matérialise 
les limbes de mon songe, sur un bout de papier... Dans la 
semaine qui suit, le griffonnage devient cahier des 
charges et dessin à l’échelle. L’instrument imaginaire 
porte même un nom: une contraction de mon nom et de 
mon prénom, Leonetti Claude: Léo...de. Mon mirage n’en 
est plus un, par bonheur, au moment où je rencontre 
Vincent Maury de chez LAG Innov’art. Nous travaillons 
sur le projet durant deux ans ...La Léode voit le jour ( au 
siècle dernier !!! ) en 1995. Je dis LA Léode, car elle est 
la seule. ( et je suis donc, à ce jour, le meilleur joueur de 
Léode au monde !!!!!! ) Cet instrument est en fait, le mix 
improbable d’une guitare, d’un synthé, d’une scie 
mélodique et d’une onde Martenau. ( et d’un bout de 
bois !!! ) La Léode contrôle un sampler et un multi effet 
par système midi. Je travaille les enveloppes de mes 
sons, issus de synthèse ou d’échantillon que je puise 

autour de moi. C’est ainsi, que l’on peut retrouver dans ma banque de son, sans pour autant les 
reconnaître, la voix de mon chien, de mon chat ou celle de mon frère !!! On peut y retrouver aussi, des sons 
inspirés de guitare, de sarangui, de doudouk,d’ensemble de cordes et bien d’autres choses encore, pas 
vraiment définissables. Je déclenche la note par pression de la main droite. Les cordes, les touches, sont 
ici des canaux et les doigts se déplacent sur une surface lisse. ( En gros, je pratique une sorte de sport de 
glisse, mais sans danger et pas encore officiel au J.O. !!! ) Voici, voilà, une partie de l’histoire de la Léode... 
Le reste, je le raconte avec mon instrument sur scène ou sur les albums, avec LAZULI ..."  Claude   

 

http://www.lazuli-music.com/


SALLES de concerts / VENUES:  
(Liste non exhaustive) 
 

- "Colos-saal" Aschaffenburg (GERMANY) 
- « Music Hall Worpswede »  Worpswede (GERMANY) 
- « Zentrum Altenberg » Oberhausen (GERMANY) 
- « The Borderline » London  (United Kingdom) 
- « The Robin 2 » Bilston (United Kingdom) 
- « Talking Heads » Southampton (United Kingdom) 
- « The Globe » Cardiff (United Kingdom) 
- « Sound Control » Manchester (United Kingdom) 
- «  AUDITORIUM FORUM » VERUNO (ITALY) 
- «Cycle Club » Firenze (ITALY) 
- «Crossroads Live Club » Roma (ITALY) 
- « La Locomotive »  Paris (France) 
- « L’espace Julien » Marseille (France/ Bouche du Rhône) 
-  « Paradiso” Amsterdam (Hollande) 
-  “Town hall” Lydney (UK) 
-  “Zeche” Bochum (Allemagne) 
-  “Le Kursaal”  Limbourg (Belgique) 
-  “Kuz Kulturzentrum” MAINZ (Allemagne) 
-  “Z-7” Pratteln (Suisse) 
- Le “Glazz’art” Paris (France) 
- « Havana Café » Toulouse (France/ Haute Garonne) 
- "Le Triton" Les Lilas (France/Seine St Denis) 
- "Centre culturel de Rombas" Metz (France/ Moselle) 
- "L'Antirouille" Montpellier (France/ Hérault) 
- “Le Chat Noir” Genève (Suisse) 
- "Théâtre de la mer" Sète (France/ Hérault) 
- Le “RockStore» Montpellier (France/ Hérault) 
- “La charette” Roman (France/Drôme) 
- "L'entr'pot" Audun Le Tiche (France/ Moselle) 
- « Le Miles Davis Hall» Montreux (Suisse) 
- “La Gare” Coustelet (France/Vaucluse) 
- “Le Direct” Bézier (France/Hérault) 
- "De Boerderij"  Zoetermeer (Hollande) 
- "Théâtre sortie ouest" Bayssan (France/ Hérault) 
- "Centre culturel" Rodez (France/ Aveyron) 
- "Carré d'Art" Nîmes (France/Gard) 
- "Le Jas'rod" Les Pennes Mirabeau (F / Bouches du Rhône) 
- "Le crea" St Georges de Didonne (F/ Charente Maritime) 
- "Le Sax'aphone" Montpellier (France/ Hérault) 
- "Théatre universitaire de Metz" (France/ Moselle)  
- “Théatre de l’Armature” Nîmes (France/ Gard) 
- “Théatre de l’Odéon” Nîmes (France/ Gard)    
- «Hot Brass» Aix en Provence (France/ Vaucluse) 
- «Le Greni»  Condeissiat (France / Ain) 
-  « The Substage» Karlsruhe (Allemagne) 
- «Le NED» Montreux (Suisse) 
- «Le 013» Tilburg (Hollande) 
- «Spirit of 66» Vervier (Belgique)  
- “The Keswick Theater”  Glenside (USA) 
- “Coliseum” A Coruna (Espagne)  
-  « De Pul” Uden (Hollande) 
- « Nuevo Auditorio”  Peralta Navarra (Espagne)  
-  “Gallery” Pratteln (Suisse) 
- «  L’entrepot » Le Haillan (Gironde / France) 
- “Claude Debussy” Joigny (France/ Bourgogne) 
-  “Das Rind” Rüsselsheim (Allemagne) 
- “Chez Paulette” Pagney-Derriere-Barrine (F / Lorraine) 
- Maison du livre et de la culture » Bonnieux (France /84) 
- « Live Forum di Assago / Milano (Italie) 
- « Centre Culturel de Soignies » (Belgique) 
- Music Hall Worpswede / Worpswede (GERMANY)  
 - Zentrum Altenberg / Oberhausen (GERMANY) 
 - Bergkeller / Reichenbach (GERMANY) 
 - AUDITORIUM FORUM 19 / VERUNO (ITALY)  
 - Cycle Club / Firenze (ITALY)  
 - Crossroads Live Club / Roma (ITALY)  
 - 02 ABC / Glasgow (UNITED KINGDOM) 
 - Manchester Academy / Manchester (UK) 
 - Ballroom / Sheffield (UNITED KINGDOM) 
 - Birmingham Town Hall / Birmingham (UK) 
 -The Junction / Cambridge (UNITED KINGDOM) 
- Islington Assembly Hall / London (UK) 
 - 02 Academy / Bristol (UNITED KINGDOM) 
 - Garage / Saarbrücken (GERMANY) 

 - Kulturetage / Oldenburg (GERMANY) 
 - LKA Longhorn / Stuttgart (GERMANY) 
 - Alte Seilerei / Mannheim (GERMANY) 
 - Z7 / Pratteln (SWITZERLAND) 
 - Backstage / Munich (GERMANY) 
 - Hirsch / Nürnberg (GERMANY) 
 - Stadthalle / Friedberg (GERMANY) 
 - Nordmarkthalle / Rendsberg (GERMANY) 
 - Klub Klimat / Bielsko Biala (POLAND) 
 - Progresja Music Zone / Warsaw (POLAND) 
 - Venue TBC / Gdansk (POLAND) 
 - Azoty arena / Szczecin (POLAND) 
 - C-Club / Berlin (GERMANY) 
 - O2 Academy / Liverpool  (UNITED KINGDOM) 
 -The Wesley Center / MALTBY (UK) 
 - FARNCOMBE (UNITED KINGDOM) 
 -The Lexington / LONDON (UNITED KINGDOM) 
 - Kulturfabrik Kofmehl / Solothurn (SWITZERLAND) 
- Maison pour tous / CHADRAC (43 / France)  
- Pforzheim / Kulturhaus Osterfeld (GERMANY) 
- Kammerspiele / Ansbach (GERMANY)  
- Dudenhofen / Buergerhaus (GERMANY) 
- Bristol / The Exchange (UK) 
- Music Theater Rex / Bensheim (GERMANY) 
- The Underworld  / Candem London (UK) 
- L’Atelier à spectacle / VERNOUILLET (FRANCE)    

etc… 

 

FESTIVALS : 
 
- "ROSFEST, the Rites of spring Festival" (USA) 
- "Montreux Jazz Festival" (Suisse) 
- "Baja Prog" (Mexique) 
- «Burg Herzberg» Festival (Allemagne) 
- "Prog Sud" (France/Bouches du Rhône) 
- « NOTP LORELEY » (Allemagne) 
- « Symforce» (Hollande) 
- “Quand je pense à Fernande” (France/Hérault) 
- “Les Riffs” Larzac (France/Aveyron) 
- « Gouveia festival » (Portugal)  
- «Festival de Thau»  (France/Hérault) 
- "Kommz Festival" (Allemagne) 
-  "Actor's Café" (France/Moselle)  
- "Eco festival La Tac au Lac" (France/Vendée) 
- « Minnuendo Festival » (Espagne) 
- "Festival des petites scènes" ( France/Lozère) 
- “Les Arts Scénics” (France/Tarn) 
- "Musiques à Flots"  (France/Ain) 
- “Festival de Carcassonne” (France/Aude) 
- “Festival du FIMU” Belfort (France/Doubs) 
- “Festival de Pompadour” (France/Corrèze)  
- "Prog Passion" (Hollande) 
- "Festival des Fous Chantants" (France/Gard) 
- "Les Tritonales" (France/Seine St Denis)                  
- « Notes d’Arômes» (France/ Gard) 
- «Crescendo festival» (France/Charentes Maritimes) 
- « Montreux Prog Night» (Suisse) 
- «Zappanale» (Allemagne) 
- « Rock am Weier » open air festival (Suisse)  
- “Finisterrae” (Espagne)  
- « Gong Festival » (Italie) 
- « 2 days Prog Veruno (Italie)  
- « Prog Resiste » (Belgique) 
- « Prog en Beauce » (Eure-et-Loir / France) 
- « Feu au Lac » (Gard / France) 
- « Temporock» (Gard / France) 
- "End of summer Festival" (Allemagne) 
- « Summer’s End Festival» (Angleterre) 
- Progdreams Festival (NETHERLANDS) 

- ELEVEN ROCK (Switzerland)    
- Finki Festival / Oberzent (GERMANY) 
- Rotterdam / ProgFrog (Netherland) 
- Trecco Bay / Planet Rockstock (UK) 
- The Rock of Ages / Rottenburg (Germany) 
- Midsummer / Maastricht (Netherlands) 

etc... 



 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 



QUELQUES COUPURES DE PRESSE (Presse intégrale sur dossier n°2) 

SOME PRESS CLIPPINGS (Full press release see file n°2) 
 
(…) Réfléchissant la rage des hommes, comparant le néant dans lequel ils se sont laissé plonger par paresse, égoïsme et cécité à un 
lierre-camisole qui en a insidieusement profiter pour faire son œuvre, "Nos âmes saoules" est un miroir posé sur le monde. (Jean-Luc 
Le Pogam / France) 
 
(…) Prog Rock erhält hier eine neue Dimension. Die Band ist die Überraschung des Jahres! (Rockhard Mag / Germany) 
(…) Le Rock Prog obtient ici une nouvelle dimension. Le groupe est la surprise de l'année! (Rock Hard Mag / Allemagne) 
 
(…) un sentiment de plénitude qui se dégage une fois les 44 minutes de cette galette écoulées… 
Ce que Lazuli a réussi avec "Nos Ames Saoules", c’est nous démontrer une fois de plus dans quelle catégorie il convient de les ranger 
: la plus haute. (Music Waves / France) 
 
(…) Nos âmes saoules est une réussite absolue et a le don d’atteindre les âmes. Soyons au passage fiers d’eux : ils sont devenus le 
porte-étendard du rock progressif Français et de notre merveilleuse langue. Merci à eux et surtout chapeau ! (Amarok magazine / 
France) 
 

(…) このアルバムは、傑作といっても言い過ぎではないだろう。(Hatena / Japon) 
(…) Cet album est, il ne serait pas exagéré de le dire, un chef-d'œuvre. (Hatena / Japon) 
 
(…)Vielleicht kann in jeder Dekade immer nur ein Klassiker herausgebracht werden, vielleicht lag erst diesmal wieder echte Magie zum 
Einatmen in der Luft Frankreichs. So ist jedenfalls die Leóde endlich wieder vollständig erwacht, und jubiliert und jault besser als jede 
Fender Signature-Gitarre. Mir deucht, LAZULI haben abermals großes erschaffen. (Streetclip tv / Germany) 
(…) Peut-être une fois par décennie, seulement, un classique voit le jour, peut-être que la vraie magie a une fois de plus respirer l'air 
de la France. La Léode s’est éveillé à nouveau, elle se réjouit et pleure mieux que toute guitare signature de Fender. ll me semble que 
Lazuli vient de créer quelque chose de grand encore une fois. (Streetclip tv / Allemagne) 
 
(…) Der Gig war schlicht und ergreifend außergewöhnlich (musikanisch / Germany) 
(…) Le concert était tout simplement exceptionnel (musikanisch / Allemagne) 
 
(…) Live sind Lazuli ein ausserordentliches Erlebnis (art-noir / Swizerland) 
(…) En Live Lazuli est une expérience extraordinaire (art-noir / Suisse) 
 
(…) L’album Nos Âmes saoules offre alors une lecture d’un paysage tourmenté certes, mais toujours en quête d’absolue nécessité de 
vivre pour ne pas survivre. (Emotions magasine / France) 

(…) Et Lazuli a commis un chef d’œuvre. Un album sombre, grave, désespéré, souvent intimiste dans lequel le timbre de Dominique 
Leonetti, haut perché, vous touche de plein fouet, aidé par une écriture poétique (la sienne) aussi évocatrice qu’originale. Ce monde 
qui croule sous la haine arrache au groupe des mots forts qui vous hantent… C’est un ordre, ne passez pas à coté de « nos âmes 
saoules ». En l’écoutant vous élèverez la vôtre. (Jean-Marie Lanoë / Koid9 magazine) 
 
(…) sofort fasziniert von der Darbietung LAZULI (neckbreaker / Germany) 
(…)  Immédiatement fasciné par la performance de Lazuli (neckbreaker / Allemagne) 
 
(…) Ca a vraiment du chien. Pas de chichis, juste de l’authenticité. La sensation d’une unicité et d’un tout bien en place qui ne largue 
que des ondes positives. Grisé et emporté par la musique, je ne réalise pas que Lazuli a allumé le feu dans le public, qui applaudit 
debout. C’est un énorme succès pour les français. Aucun doute, nous venons d’assister à cet instant à un des moments très forts de 
cette NOTP 2015. Ce concert laissera un souvenir impérissable dans ma mémoire. (Neoprog / France) 
 
(…) Fish’s decision to bring this excellent progressive rock band along was rewarded with a remarkable performance full of impressive 
showmanship coupled with plenty of Gallic charm and their unique style… 
Dominique is a fine vocalist who expressed his gratitude by saying that as Lazuli are from the South of France they needed warmth, 
which they received in abundance from the crowd… The sheer musicality and infectious enthusiasm of this band entranced the crowd 
who gave a rapturous response of the like usually reserved for most headline bands… (The Progressive Aspect / United Kingdom) 
(…) La décision de Fish d'offrir cet excellent groupe de rock progressif a été récompensée par une performance remarquable pleine de 
mise en scène impressionnante couplée à beaucoup de charme gaulois et d’un style unique… Dominique en fin chanteur a exprimé sa 
gratitude en disant que les membres de Lazuli sont du sud de la France et qu’ils avaient besoin de chaleur, ce qu’ils ont reçu en 
abondance de la foule… La musicalité pure et l’enthousiasme contagieux de ce groupe a fait rentrer la foule en transe, qui a donné 
une réponse enthousiaste qui est habituellement réservé à la plupart des groupes phares… (The Progressive Aspect / Royaume Uni) 
 
(…) Wow ! LAZULI hat sich in die Herzen vieler Zuschauer gespielt...sorgt bis nach hinten für offene Münder  
(powermetal / Germany) 
(…) Wow ! LAZULI a gagné le cœur des spectateurs ... restés bouches baies (powermetal / Allemagne) 
 
(…) des mélodies qui sinuent et s'insinuent inexorablement dans l'esprit de celui qui l'écoute. (Jean-Philippe Haas/ Chromatique / 
France) 
 
(…) Les fous fondus de rock les plus exigeants et les fanatiques de textes ciselés connaissent bien Lazuli depuis son premier album… 
depuis le Spock’s Beard de la grande époque, on n’a jamais vu prestation plus puissante et plus sidérante que celle qu’assène 
régulièrement nos Gardois… (Christophe Gigon / Clair & Obscur / France) 
 
 



(…) Well, usually I don’t write a separate article for the support band, but this time I found Lazuli so good that I thought they deserved 
their own article… (Stary Manez / We Shoot Music / Poland) 
(…) Eh bien, en général, je n’écris pas d’article séparé pour les groupes en première partie, mais cette fois j’ai trouvé Lazuli tellement 
bon que j’ai pensé qu'ils méritaient leur propre article… (Stary Manez / We Shoot Music / Pologne) 
 
(…) Lazuli fait partie de ces groupes qui savent faire l'unanimité en leur faveur parce que leur musique "parle". Elle est intelligente et 
ne prend pas l'auditeur pour un imbécile.  Le moindre morceau est riche aussi bien musicalement qu'intellectuellement, sans en faire 
des tonnes dans la démonstration, le tape-à-l’œil ou l'opacité de paroles pseudo-poétiques. Les 5 musiciens sont de ceux qui 
choisissent de mettre leur formidable technique au profit de l'oeuvre collective, et non l'inverse. Les textes de Dominique ne sont 
jamais prétentieux, mégalos ou ronflants, mais toujours justes, sensibles et cohérents avec la musique. Il y a ces groupes dont on se 
demande s'ils ont un point faible ou un déficit: compositions, orchestrations, production, paroles, émotion, présence scénique, 
technique instrumentale... J'ai beau chercher, chez Lazuli je n'en ai toujours pas trouvé. Avec ces Âmes Saoules, j'ai déjà pour ma part 
l'album qui finira dans mon top3 de l'année. (Jester Prog) 
 
(…) Das Ergebnis sind grandiose, spannende, mitreißende Stücke, voll gepackt mit guten Ideen… Lazuli präsentieren sich als 
kompakte Einheit, voller Spielfreude, auf einem Höhepunkt ihres Schaffens. (babyblaue seiten / Allemagne) 
(…)  Le résultat est spectaculaire, passionnant, les pièces captivantes, rempli de bonnes idées…. Lazuli se présente comme une unité 
compacte, pleine de joie, à un pic de son travail. (babyblaue seiten / Allemagne) 
 
(…) Wer dieses unglaublich musikalische Gemisch live erlebt hat, muss ihm zwangsläufig verfallen. Eine derartige Musik hat man bis 
dahin nicht gehört. Da treffen Elemente aus Progressive Rock, Chanson, Folk und Weltmusik auf die unglaublichen Klänge und heftige 
Percussiongewitter. So viel Schubladen gibt es nicht, dass man die Musik von LAZULI hineinpacken könnte. (Z7 Konzertfabrik / 
Germany) 
(…) Quiconque a connu cette incroyable expérience musicale en live, doit succomber nécessairement. Une musique comme vous n’en 
avez jamais entendu avant. Vous profiterez de rock progressif, chanson, folk et musique du monde, des sons incroyables et des 
orages violents de percussion. Autant de tiroirs où vous ne pouvez caser la musique de Lazuli. (Z7 Konzertfabrik / Allemagne) 
 
(…) Das sechste Album von LAZULI beginnt und endet leise, zerbrechlich, fast filigran. Doch zwischen dem ersten und zehnten Song 
von « Nos Âmes Saoules » brodelt ein progressiver Vulkan, der immer wieder ausbricht, um kurz darauf wieder gezähmt zu werden. 
Selten nur hört man ein Album, das so homogen laute und leise Klangwelten zu einem einzigartigen Prog-Universum vereint. 
(Musikreviews.de / Germany) 
(…) Le sixième album de LAZULI commence et se termine tranquillement, fragile, presque en filigrane. Mais entre la première et la 
dixième chanson de "Nos Âmes Saoules" bouillonne un volcan en éruption encore et encore pour être apprivoisé à nouveau peu de 
temps après. Il est rare d’entendre un album aux paysages sonores calme et bruyant, mais homogènes et unis dans un univers 
unique. (Musikreviews.de / Allemagne) 
 
(…)…the band follow their own idiosyncrasic road and let the organic flood of ideas dictate the direction of the music. « Nos âmes 
saoules » isn't an album that should be carefully dissected, or even transleted. This is one to be enjoyed for its own merits. Just lose 
yourself in the journey, because it's a special album that proves Lazuli are a truly gifted ensemble. (Eclipsed magazine / Germany) 
(…) le groupe suit sa propre route idiosyncrasique et laisse le flot organique d'idées dicter la direction de la musique. "Nos âmes 
saoules" n’est pas un album qui devrait être soigneusement disséquée, ou même traduit. Il est de ceux qu’on apprécie pour ses 
propres mérites. Il suffit de vous perdre dans le voyage, car il est un album spécial qui prouve que Lazuli est un ensemble surdoué. 
(Eclipsed magazine / Allemagne) 
 
(…) Mit " Nos âmes saoules" bieten Lazuli zum wiederholten Mal modernen Prog fur Herz und Hirn. Was will man mehr?! (Eclipsed 
magazin / Germany) 
(…) Avec "Nos âmes saoules" Lazuli nous offre une fois de plus un Prog moderne pour le coeur et le cerveau. Que pourriez-vous 
demander de plus?! (Eclipsed magazine / Allemagne) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



AWARDS: 
 
- Awards « Best Overseas Band 2015 » « Meilleur groupe étranger » Classic Rock Society (UK) 
- Award « Best Live Act 2015 » « Meilleur Live 2015 » Classic Rock Society (UK) 

 

                       
 
- LAZULI winner of the « Under the sky » 2005 at MONTREUX JAZZ FESTIVAL 
- « Nos âmes saoules » album of the month in Rock Hard mag march 2016 
- « 4603 battements » album of the month in Eclipsed Magazine n°132 
- « 4603 battements » album of the month in Rock Hard Magazine n°112 
- Lazuli Prog award Best Live 2011 (UK) 
- « Saison 8 » album of the month in Eclipsed Magazine 2019 
- « Le fantastique envol de Dieter Bôhm » album of the month in Rock Hard mag 2020 
- Lazuli winner of the Eurovision Prog contest 2014 » / Live from Progzilla Towers edition 45 … 
 

PREMIERES PARTIES / SUPPORTS 
Fish, Ange, Bernard Lavilliers, Alain Bashung, Riverside,Tété, Dionysos, Albin de la Simone, Java, Tryo , Nosfell, 
Miossec,…  
Co-headliner lors de dates communes ou de festivals : Nick Mason (Pink Floyd), Haken, RPWL, Tony Levin, Steve Hackett, 
Angelo Branduardi, Planet X, Pendragon, Flowers King, Barclay James Harvest, et de nombreux autres… 
 

RADIO 
FRANCE INTER  "TTC" Jean-Louis Foulquier, FRANCE INTER "Le Fou du Roi" Stéphan Bern , FRANCE INTER "Sous les 
étoiles…"Serge Levaillant , FIP, Radio Longwy, Divergence FM, FranRock, ZONA 98, Tropic FM, Alquimia104, Radio 
Coteaux, Ferarock, Aii Radio (UK), Radio Aria, Radio Caroline (UK), Radiodirectx, Polish Radio PiK, RGO, Profil Radio Canada, Radio 
PFM, Radio CKRL Canada, Judaiques FM, Radio Fréquence Amitié Vesoul, Just in Case Radio, Cuillin FM, Robin 2 Radio, Deliradio, 
dprp radio, Radio Floyd, Planet Rock… etc... 

 

PRESS 
Rock Hard Magazine, Chorus magazine, Classic Rock, musiq magazine, Guitarist magazine, Eclipsed Magazine,  Harmonie, 
Highlands, Prog-résiste, Progressive Area, Koid’9, Progressia, Progression,  Voxx, la Marseillaise ,Midi Libre, Le courrier, Le Mauricien, 
La Cronica, Prog Magazine,This is Rock, Prog Archives, FFM Rock, Filender, io Pages, Music Waves, Metal Glory, Power 
Metal, Proggies, Rock Time,Music Street Journal, LastFm, Big bang Magazine, Prog Sphere, Time Machine Music, Muzic zircus 
magazine, etc... 

 

QUELQUES INTERVIEWS / SOME INTERVIEWS : 
 

INTERVIEW AMAROK : http://www.amarok-mag.com/interview-avec-lazuli/ 

INTERVIEW CLAIR ET OBSCUR : http://clairetobscur.fr/lazuli-ou-lart-du-rock-hybride-et-evolutif-a-la-francaise/ 

INTERVIEW CHROMATIQUE : http://chromatique.net/articles/interviews/item/14815-l 

INTERVIEW PYT:https://www.facebook.com/notes/built-by-france/entrevue-de-dominique-leonetti-lazuli-par-pierre-yves-theurillat-le-24-avril-201/659368230779769 

TV 
FRANCE 2 (journal National) , FRANCE 3 (journal Régional 13 & 20h),  FRANCE 3 (c'est mieux ensemble) etc... 

http://www.amarok-mag.com/interview-avec-lazuli/
http://www.amarok-mag.com/interview-avec-lazuli/
http://clairetobscur.fr/lazuli-ou-lart-du-rock-hybride-et-evolutif-a-la-francaise/
http://chromatique.net/articles/interviews/item/14815-l
https://www.facebook.com/notes/built-by-france/entrevue-de-dominique-leonetti-lazuli-par-pierre-yves-theurillat-le-24-avril-201/659368230779769


 
FUN INFOS : 
 
Et une fois de plus, le cadeau de notre ami Frank Margerin, qui a glissé une affiche de Lazuli 
dans une case de sa dernière BD "Je veux une Harley (tome 3)" !!!  
And one more time, the gift of our friend Frank Margerin, who put a poster of Lazuli 
in his latest comic strip "Je veux une Harley (tome 3)" !!! 

 

                             
 

 
 
 

- La sortie du nouveau roman de Philippe Arnaud, "Jungle Park". Comme dans son précédent livre, Philippe Arnaud 
propose une bande son virtuelle... et Lazuli en fait partie !!!  
The release of the new novel by Philippe Arnaud, "Jungle Park". As in his previous book, Philippe Arnaud propose a 
virtual soundtrack... and Lazuli is part of the trip !!!  

 

                                                      
 

- FISH (ex Marillion) special guest in the the album « tant que l’herbe est grasse » 
- Lazuli in the novel of Philippe ARNAUD « Dans la peau d’un autre » 
- Lazuli appears in 2 comics strip of Frank MARGERIN « Lucien » 
 

 

Members of Lazuli guested : 

- Dominique spécial guest in the album of Yogi Lang « no decoder » 
- Dominique spécial guest in the album of Jean-Pierre Louveton "MMXIV" 
- Dominique spécial guest in the album of Francis Decamps « revisite caricatures » 
- Claude spécial guest in the album of D Project « making sense » 
- Claude spécial guest in the album of Alilities  « disambiguation» 
- Claude spécial guest in the album of Rainska « media stalking » 
- Claude spécial guest in the album of Echoes « Live from the dark side » 
- Vincent spécial guest in the album of Undconstand Motion « Solstice» 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

           
      … avec Fish  (Marillion)                                                     … avec Steve Hackett (Genesis) 
 

 

                                                   … avec Nick Mason (Pink Floyd) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
Ein Bericht von Conny Kökert, Udo Eckardt, Roland A. 

                                                          Koch und Bodo Kubatzki mit Fotos von Bodo Kubatzki 

 
LAZULI 

Einen Sympathiebonus konnten die Musiker von LAZULI aus Frankreich für sich beanspruchen. Die Band 

gilt als Garant für fantastische Live-Konzerte und ist auf Festivals immer wieder gern gesehen, nicht nur 

in Deutschland. Auch in Reichenbach haben sie Publikum und Fans schon häufig begeistert. Für Lazuli war 

der Auftritt beim diesjährigen Artrock Festival der erste nach einer Pandemie bedingten mehrmonatigen 

Spielpause. Zudem gab es während dieser Zeit eine Veränderung in der Bandbesetzung. Der langjährige 

Gitarrist Gédéric Byar hatte die Band plötzlich und unerwartet verlassen. So stellte der Auftritt von LAZULI 

sowohl für die Band als auch für die vielen Fans ein neues Kapitel in der Bandgeschichte dar. Bandchef 

Dominique Leonetti begrüßte das Publikum in deutscher Sprache, diesmal nicht mehr vom Blatt Papier 

abgelesen, sondern zeitgemäß vom Tablet. Und er tat kund, dass die Band ihrem ersten Konzert mit dem 

neuen Gitarristen ebenso mit Spannung entgegenfiebert, wie die Fans hoffentlich auch. Und Dominique 

kündigte an, das letzte Studioalbum "Le Fantastique envol de Dieter Böhm" komplett spielen zu wollen, 

was mit viel Beifall aufgenommen wurde. Mich faszinieren die Live-Konzerte von LAZULI immer wieder, 

wohingegen ihre Alben selten den Weg in den Player finden. So erging es mir auch diesmal wieder. Wenn 

die Jungs ihre energiegeladenen Songs mit offensichtlicher Spielfreude zelebrieren, wenn Dominique 

beginnt, mit seiner Gitarre über die Bühne zu tanzen, wenn Romain Thorel das Flügelhorn erklingen lässt, 

wenn Vincent Barnavol das Marimbaphon spielt oder Claude Leonetti seine Leonde zum Singen bringt, 

dann geht mir förmlich das Herz auf. Dann gab es da jetzt den Neuen an der Gitarre, Arnaud Beyney, 

gutaussehend mit gezwirbeltem Bart. Was der sympathische Bursche an Spielfreude und Können an den 

Tag legte, ließ mein Herz noch höherschlagen. So fantastische Gitarrenarbeit, mit absoluter 

Selbstsicherheit zelebriert, hatte ich lange nicht mehr gehört. Der Einstieg ist gelungen, kann ich da nur 

sagen. Auch wenn wir Fans aus Zeitgründen auf die Zugabe mit dem gemeinsamen Spiel am 

Marimbaphon verzichten mussten, wird dieses LAZULI-Konzert als erstes Festival-Highlight noch lange 

nachhallen.  

 

       
 



    
 

Les musiciens de LAZULI Français pourraient prétendre à une prime de sympathie pour eux-mêmes. 
Le groupe est la garantie de concerts live fantastiques et est toujours le bienvenu dans les festivals, 
pas seulement en Allemagne. A Reichenbach aussi, ils ont souvent ravi le public et les fans. Pour 
Lazuli, l'apparition au Festival Artrock de cette année était la première depuis la pause de plusieurs 
mois après la pandémie. Il y a également eu un changement de line-up pendant cette période. Le 
guitariste de longue date Gédéric Byar a soudainement et inopinément quitté le groupe. L'apparition 
de LAZULI a représenté un nouveau chapitre dans l'histoire du groupe, pour le groupe ainsi que pour 
les nombreux fans. Le chef du groupe Dominique Leonetti a accueilli le public en allemand, cette fois 
il n’a pas lu sur une feuille de papier, mais dans l'air du temps sur une tablette. Et il a annoncé que le 
groupe attendait avec impatience son premier concert avec le nouveau guitariste autant que, 
espérons-le, les fans. Et Dominique a annoncé qu'ils voulaient jouer le dernier album studio "Le 
Fantastique envol de Dieter Böhm" en intégralité, qui a été reçu avec beaucoup d'applaudissements. 
Je suis toujours fasciné par les concerts live de LAZULI, alors que leurs albums trouvent rarement 
leur place dans mon player. Ca m'est encore arrivé cette fois. Quand les gars célèbrent leurs 
chansons énergiques avec une joie évidente de jouer, quand Dominique se met à danser sur scène 
avec sa guitare, quand Romain Thorel joue du cor, quand Vincent Barnavol joue du marimba ou 
Claude Leonetti fait chanter sa Léode, alors s'ouvre littéralement mon cœur. Et puis il y avait le petit 
nouveau à la guitare, Arnaud Beyney, beau avec une moustache tordue. Ce que le sympathique 
garçon a montré en termes d'enthousiasme et d'habileté a fait battre mon cœur plus vite. Cela faisait 
longtemps que je n'avais pas entendu un travail de guitare aussi fantastique, célébré avec une 
confiance en soi absolue. Je peux seulement dire que l'entrée a été réussie. Même si nous, les fans, 
avons dû renoncer au rappel du marimba par manque de temps, ce concert de LAZULI en tant que 
premier temps fort du festival résonnera longtemps. 
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LAZULI 
NOS AMES SAOULES 
(Autoproduction, France, 2016) 

 

Un nouvel album de LAZULI, c'est toujours 

l'assurance d'une expérience lumineuse et 

intense. Ce dernier né, NOS AMES 

SAOULES ne manque pas de confirmer 

l'identité Lazulienne : un son ample et 

profond, des textes soignés et une 

alternance inspirée entre passages posés, 

teintés d'une douce et sensible retenue, et 

montées d'adrénaline, où le son se fait 

surpuissant et où l'atmosphère s'enrichit 

d'une énergie percutante et fiévreuse. 

L'album débute avec mélancolie. Le piano 

de Romain THOREL et la voix de 

Dominique LEONETTI peignent avec 

finesse et beaucoup de justesse le désir 

d'un monde rêvé dans une réalité moins 

douce. D'abord traité avec délicatesse, Le 

Temps Est A La Rage s'enrobe ensuite de 

sons plus incisifs, à mesure que la 

tristesse se charge de colère. L'arrivée des 

instruments se fait de manière timide et 

gracieuse. L'émotion prend le temps de 

s'installer. Le morceau nous berce, mais 

l'envolée guette. Bientôt retentit un divin 

déferlement sonore sous forme 

d'éclatantes cascades de notes. C'est un 

des talents de ce groupe de nous 

concocter de somptueux finaux sous 

forme d'explosion de lumière. 

L'album n'en manque pas. Il suffit de se 

laisser emporter par l'énergie propulsée 

dans la dernière partie de Chaussures A 
Nos Pieds pour en faire l'expérience. Ce 

morceau, qui débutait d'un air détaché, se 

riant de la mort, sous un enrobage de 

marimbas et percussions légères, s'anime 

d'un souffle dévastateur dans sa 

conclusion, avec sa guitare diabolique et 

sa batterie débridée. 

Il en va de même avec la poétique valse 

rock Vita Est Circus ou le sublime Les 
Sutures, qui en plus de briller dans son 

final, présentent du début à la fin 

d'impériales percussions. Vincent 

BARNAVOL montre toute l'étendue de sa 

palette. Entre rythme folk, impression 

d'enterrer la hache de guerre dans l'ouest 

sauvage au son de tambours apaches, 

puis de se trouver au milieu d'un champ 

de bataille dévasté alors que retentissent 

les tambours militaires, on vibre 

finalement avec le cinglant claquement 

des fûts au cœur d'une puissance 

instrumentale fièrement déployée. 

La batterie excelle également dans Le 
Lierre, accompagnant les fiers et 

flamboyants riffs de guitare du talentueux 

Gédéric BYAR, un refrain rock percutant 

de belles superpositions de guitares et de 

claviers. On se régale de ce son dense et 

vitaminé. 

La léode de Claude LEONETTI apporte 

beaucoup à ce subtil cocktail. Il suffit 

d'écouter Vita Est Circus pour s'en 

convaincre. Dans ce cirque fatigué, au 

rythme d'une valse désenchantée, la 

léode s'anime d'un son magique entre 

guitare, violons et sons de clavier, 

ondulant, presque convulsif. 

La richesse sonore de LAZULI ne s'arrête 

pas là. Le Mar Du Passé nous laisse 

déguster un rythme de percussions 

synthétisés et de sonorités électroniques 

bourrées de relief. On imagine avec 

excitation ce morceau joué sur scène, 

faisant pleuvoir son impétuosité, son 

refrain mordant et ses riffs vigoureux. 

L'énergie communicative à foison 

laisserait presque oublier le message 

porté par le texte, juste critique de cette 

détestable et récurrente montée de haine 

d'hommes ne tirant pas de leçon de leur 

passé. Dénonciation des discours sous 

forme de « bourrage de crâne » dans des 

cerveaux labourés où d'insidieuses idées 

viennent sournoisement germer, telle est 

la situation ici constatée, et appuyée par 

l'intermède électronique Le Labour D'un 
Surin. Sans tomber dans l'excès, LAZULI 

n'hésite pas à dépeindre sa colère, sa 

tristesse, ses angoisses et sa vision du 

monde et des hommes. Sans mièvrerie ni 

prétention, les textes de Dominique 

servent l'efficacité de la musique tout en 

offrant une délicate poésie, des mots 

posés avec justesse et intelligence et 

portés par une voix qui monte vers le ciel. 

Secoués par la houle, on redescend sur 

une plage de douce tristesse quand la 

beauté du piano reprend le thème du 

Temps Est A La Rage, pour des instants de 

félicité. Un Œil Jeté Par La Fenêtre conclut 

un album d'où se sont échappées les 

angoisses d'une génération désemparée 

par les actes incontrôlables d'une 

humanité minée, cynique et haineuse, 

mais où survivent l'optimisme et la 

lumière, comme un remède au venin. 

Page après page, tome après tome, à livre 
ouvert - Retrouver le blanc, gomme après 
gomme, à cœur offert (Les Sutures) 

LAZULI confirme son talent avec ce 6è 

album. Charismatique et démontrant sa 

puissance sur scène, ce groupe originaire 

du Gard se fait encore trop rare en France. 

Méconnu, LAZULI  mériterait pourtant une 

oreille attentive et une reconnaissance 

plus large. (**** ½)        Myriam GAMBINI 



 



 





         



 
 



 
 
 
 

  
 
 
Avis 5 étoiles 
Lazuli a son propre son. Un mélange de modern prog qui repose grandement sur les vocaux et avec exactement la 
quantité nécessaire d'influences électroniques. Le chanteur à la voix incroyable, féminine dans son rendu et un 
magnifique alto, à l'écoute on ne peut que penser que c'est seulement ainsi que les textes doivent être chantée. elle 
s’accorde parfaitement avec l’instrumentation. Outre les caractéristiques de la voix, Les mélodies du chant sont 
également très fortes, ne sont pas du type pop mais parfaitement adaptées à l'instrumentation, et le fait que 
l'oeuvre soit en français contribue à l'accroche sur les chansons. La production sur nos âmes saoules est limpide 
dans l’ensemble, en maintient les éléments électroniques très discrets la plupart du temps, sous l'emprise de la 
batterie et des cordes. Parfois même, chose atypique aussi: les vocaux peuvent être mis en avant lors des sections 
rythmiques, mais comme elle est le point fort du groupe cela ne n'en devient pas une mauvaise chose du tout. Ce 
devrait être l’un des disques de référence en rock progressif français et devrait être recommandé d'urgence non 
seulement aux fans de rock progressif, mais à tout mélomane. Délicat et riche, techniquement superbe mais 
facilement accessible, Lazuli signe de son habileté un album aussi bien appréciable dans son entièreté que 
chanson par chanson.

 



 



















             



  

Jean-Luc Bouazdia : « Nos Âmes saoules » est le

nouvel opus à votre discographie. Un album assez

singulier, déroutant dans la mesure où l'on s'at-

tendrait à vous voir jouer sur un terrain plus

flamboyant, plus lyrique ...

Mais tout est dans le titre en fait, nos âmes

saoules est minimaliste jusque dans le visuel

de la pochette. Une tonalité musicale très

douce, presque susurrée, mais au texte très

percutant, enragé, avec une forme de colère

rentrée.

Comment s'est passé la composition de ce

nouvel album, a t-il été influencé par les tragi-

ques derniers événements des attentats ? 

Dominique Léonetti : L’album a été écrit et enre-

gistré avant. Mais étrangement, les chansons se

sont mises à résonner différemment à ce moment là,

comme si certaines avaient été écrites le jour même.

A tel point que le lendemain des attentats, dans l’émo-

tion, depuis notre hôtel (nous étions alors en tournée en

Allemagne) nous avons filmé une impro de piano construite

sur le thème d’une de nos nouvelles chansons « le temps est

à la rage ».

L’idée nous est venue en traversant la salle de restaurant où trô-

nait un piano à queue. Nous avons posté la vidéo sur notre face

book accompagnée du texte du morceau en question. La résonnance

des paroles était telle, qu’il nous est alors apparu criant, que ce disque

à venir, collerait malgré lui à son époque. Malheureusement.

Cet album est en effet plus minimaliste que ses prédécesseurs, j’imagine

que nous avions besoin d’espace, comme on peut en avoir besoin dans des

instants troubles et embrumés !

Nous avons été plus concis cette fois, et c’est vrai, nous avons épuré le visuel

et avons baissé le ton, peut-être une façon inconsciente d’inciter l’auditeur

à l’écoute. Si une tonalité prédomine, c’est peut-être dû au fait qu’il a

été écrit dans un labs de temps assez court et dans une même

inspiration. « Nos âmes saoules » est né derrière une

fenêtre, en spectateur.

J-LB : La pochette de l'album que je qualifierai de

« Christique », avec cette silhouette universelle,

bras tendus qui se veut empathique et rassem-

bleuse, est très intéressante car elle transfigure

le parcours du groupe ces derniers mois, avec

cette tournée, notamment au Royaume Uni et

très récemment en Italie.

L'étendard de Lazuli a été planté loin au-delà

de l'horizon alors que dans le sud de la France

et le Languedoc-Roussillon d'où vous êtes ori-

ginaires, peu de Festivals vous programment.

Que pensez-vous de ce peu de considération

des  programmateurs  fait  aux  artistes et aux groupes dit

« locaux » dont Lazuli ?

D L : J’ai cessé de juger les programmateurs car c’est le

seul moyen pour nous ne pas devenir désabusés. Nous

avons perdu trop de temps avec eux, à les poursuivre, à

essayer de les convaincre, en vain. Je ne cherche plus de

raisons à leur désintérêt depuis que nous avons une vie

en dehors de notre région et de notre pays. Les questions

existentielles sur notre propre musique et notre propre

image n’ont plus lieux d’être. Peut-être est-ce à eux de

s’en poser !

J’ai eu mes réponses ces dernières années, à l’instar des

2 derniers mois de 2015 où nous avons enchainé 35

concerts en Europe sans rentrer chez nous, de

l’Angleterre à la Pologne, en passant par l’Allemagne, la

Suisse, les Pays–Bas et l’Ecosse; l’accueil fut tel que je

me dis qu’il y a une incohérence à ne pas pouvoir jouer

chez nous.

Je n’ai pas ou plus de colère personnelle envers ces pro-

grammateurs mais j’éprouve de la tristesse en pensant à

tous ces groupes qui restent sur le carreau pour de faus-

ses raisons économiques ou par snobismes ou en dehors

des courants de modes.

Et cette silhouette au bras ouverts sur notre album, pour-

rait effectivement être à l’image de notre état d’esprit.

Nous voulons vivre et partager tous les bonheurs qui se

présentent.

J-LB : Comme je le disais, la tonalité de ce nouvel album

est très intimiste, j'imagine que sur scène, certains mor-

ceaux risquent d'être très émouvants à interpréter.

Vous avez déjà commencé à présenter les nouvelles com-

positions sur scène, comment le public a t-il perçu ce nou-

vel opus ?

D L: Nous rentrons justement d’Italie où nous avons joué

pratiquement la totalité de l’album pour la première fois.

J’ai  d’ailleurs  remercié le public Italien d’être notre

cobaye ! L’émotion fut grande pour nous, nous avons eu

des sensations nouvelles, c’était bon !!!

Double effet Kiss Cool: le plaisir de maitriser la chose et

celui de se laisser embarquer et dépasser par l’interpréta-

tion  nouvelle. Le  contraste entre les passages plus puis-

sants prennent une autre ampleur en concert.

J’ai adoré rentrer sur scène en étant accompagné unique-

ment par le piano de Romain, malgré la peur qui m’ac-

compagnait elle aussi! J’ai adoré sentir  Claude, Ged et

Vincent, un après l’autre venir nous rejoindre et emmener

la chanson ailleurs.

Quant au public, il m’a semblé accompagner les mor-

ceaux avec la même intensité, comme un sixième musi-

cien. Mais la véritable réponse à cette question appartient

à nos amis Italiens…

J-L B : Les mots et le langage musical de Lazuli est très

cinématographique.

Peut-on imaginer vous voir un jour mettre en image sous

la forme de clips, court-métrage, votre univers singulier ?

D L : Justement, nous tournons un clip dans quelques

jours !!! Le manque d’images est une de nos grandes frus-

trations, car chacune de nos chansons nous en inspire.

Dans un monde ou l’argent ne serait pas indispensable à

la réalisation de certaines idées, nous aurions un clip pour

chacun de nos titres ! Pas mal de nos rêves se réalisent

ces dernières années; pour avoir la force de continuer à

avancer il faut des rêves, ils sont des moteurs. « Moteur »

« vous avez dit moteur » ???!!!

Rêvons de cinéma… pourquoi pas !

J-L B : Pensez-vous possible voir nécessaire de devoir

passer  par  un chaos pour pouvoir revoir, retrouver notre 

lumière intérieure ?

Le fait de jouer sur scène peut-il y contribuer ?

D L: Certains artistes ouvrent des voies et nous aident à

nous révéler, certains sont déterminants dans nos façons

de voir la vie. Je ne prétends pas que Lazuli ait un quel-

conque pouvoir pour éclairer le chemin de qui que ce soit

mais le fait de pouvoir dire les choses, grâce à la tribune

que nous confère la scène, peut aider ceux qui nous écou-

tent  à  ne  pas  se  sentir seuls à les penser. Je chante et

partage  mes  sentiments, j’ai des retours, des échos et ça

fait du bien ... ça me fait du bien; peut-être que finalement

nous nous éclairons les uns les autres !

Est-ce que cela peut atteindre ceux avec qui nous ne

sommes pas en accord, j’ai des doutes… mais je veux

bien tenter le coup ! Le désordre actuel est malheureuse-

ment une source d’inspiration, plus je me sens désemparé

plus j’ai besoin de l’écrire et de jeter ma bouteille à la mer.

L’homme doit-il toujours passer par le chaos pour ouvrir

les yeux ? Je me laisserai aller à dire que oui mais j’ai

besoin de continuer à croire le contraire. J’ai envie de pen-

ser que nos cervelles et nos cœurs peuvent suffire à évi-

ter certaines erreurs avant la rupture. Je rêve à de grands

bouleversements, à la lumière dont tu parles, à des  prises

de  conscience collective; c’est un peu le sujet de notre

chanson « le lierre », sur ces carcans, ces camisoles qui

nous en empêchent. Mais je ne crois pas aux révélations

soudaines, ou que faire table rase du passé puisse faire

que tout soit plus beau par magie. J’ai bien peur que les

révolutions soient de plus en plus difficiles à mener tant

l’individualisme prédomine dans nos sociétés. Les révolu-

tions sont souvent récupérées et ne tournent pas toujours

comme on les a espérées. Certains pays en ont fait les

frais ces dernières années. Je ne crois pas à l’homme pro-

videntiel, je crois aux petits gestes de chacun. En ce sens,

peut-être que les petites idées et les sentiments qui se

baladent sur une scène peuvent aider à la tolérance et à

la clairvoyance.



  

 

 



 
 
 
 
 

    











          



 
Lazuli, encore un groupe que je me réjouis de voir sur scène. Originaires de la région de Alès, découverts il y a très 
peu de temps, j’apprécie tout particulièrement leurs textes, leurs associations de mots très très bien senties sur des 
sujets ‘engagés’ et poignants. Multicolère (ndlr: un titre de l’album Tant que l’herbe est grasse), c’est par exemple un 
mot simple et parlant, mais encore fallait-il y penser. Le concert commence avec une introduction en accents 
andalous/nord-africains, tout en douceur. Les musiciens enchaînent les titres. Dominique, au chant avec une belle 
guitare à rosace équipée pour donner une résonance métallique supplémentaire, est devant la scène, encadré par 
Claude et sa léode, - instrument unique au monde -, et Gédéric et sa guitare blanche. En arrière-plan, Romain au 
clavier avec ses touches penchées vers le public, Vincent à la batterie et aux percussions. A ce moment je ne peux rien 
expliquer, mais quelque chose se passe. Juste la sensation d’une unicité et d’un tout bien en place qui ne largue que 
des ondes positives. Une belle palette d’instruments (djembé, marimba, cor, guitares acoustique/électrique, claviers, 
batterie), des gars originaux, plein d’énergie, et, dû aux instruments et aux vêtements, un mélange coloré unique de 
noir et de brun qui enveloppe toute la scène. Ca a vraiment du chien. Pas de chichis, juste de l’authenticité. 
Dominique, avec un accent français teinté de Sud -incomparable- s’exprime en allemand en s’excusant de son niveau 
pour cette langue, je crois que déjà la foule est déjà touchée au cœur. Romain prend son cor pour entamer un duo 
avec Claude, la belle voix de Dom vient se greffer sur ces volutes musicales. Le chanteur court sur scène, saute, plie 
les genoux et martèle le sol alternativement de ses pieds droit et gauche, jambes écartées. Il rejoint Romain pour 
s’amuser avec lui, le claviériste baisse le tronc et la tête, court sur place, à ce moment on ne voit plus que ses mains 
qui courent sur le clavier, joli effet original depuis les gradins. Le public fait alors une ovation spontanée au groupe. 
S’ensuit ‘Prisonnière d’une cellule mâle’, les frissons s’ invitent tour à tour aux premières notes de ce ‘Je te laisse ce 
monde’. De ces notes martelées et métalliques surgit alors un train lancé à toute allure, les freins inopérants, qui se 
rapproche d’un grand mur de rochers. La collision est inévitable. Moment unique et indicible. Le brun-guitare passe d’ 
acoustique à électrique pour Dominique, Claude remet de la magnésie (à moins que ce ne soit du talc) sur ses doigts 
afin qu’ils continuent à glisser sur l’instrument tactile. Dominique annonce alors une chanson du nouvel album qui 
sortira en Décembre prochain. Un drapeau français est déplié et s’agite au tout premier rang, devant la fosse. Nouveau 
titre dont je retiens le rythme martelé, à pas lents et lourds. Les deux guitaristes descendent ensuite dans la fosse et 
rejoignent le drapeau français tout en jouant. Grisé et emporté par la musique, je ne réalise pas que Lazuli a allumé le 
feu dans le public, qui applaudit debout. C’est un énorme succès pour les français. 
Robert John Godfrey, du groupe The Enid, facilement reconnaissable à sa barbe, son costume et son chapeau blanc, 
qui attend en coulisses son intervention pour le concert suivant, et qui se demande ce qui se passe, franchit la porte 
qui sépare le public du backstage, se joint à la foule et applaudit. Le groupe enregistre ensuite une petite vidéo avec 
le public, fait quelques selfies, et sort de la scène. Sans surprise le public en veut encore, demande un rappel. Le 
marimba est alors déplacé sur le devant de la scène, perpendiculairement au public. Les cinq compères reviennent et 
s’installent autour de l’instrument avec des baguettes : c’est parti pour un de leur titre, à neuf mains au vibraphone, 
chacun se houspillant avec complicité au moyen des baguettes. Nouveau moment magique. Le plaisir continue avec un 
second titre, avant de sortir définitivement sous une nouvelle ovation. Aucun doute, nous venons d’assister à cet 
instant à un des moments très forts de cette NOTP 2015. Ce concert laissera un souvenir impérissable dans ma 
mémoire. A l'heure où le chant en anglais est majoritairement choisi par les groupes musicaux en dehors du Royaume-
Uni, Lazuli prouve, s'il en était besoin, que la langue française n'a pas à rougir de sa consoeur d'Outre-Manche. 
Messieurs, félicitations pour ce choix fleuri.     

                                                



  

 







                    

Lazuli [ Gédér ic Byar  ( guita r) ,  Vincent  Barnavol ( drum s, percussion, m arim ba) , Rom ain Thore l ( keyboards, french 

horn) , Claude  Leonet t i ( Léode) , Dom inique  Leonet t i ( vocals, guitars) ]  

Lazuli's performance at Summer's End in 2011 has been raved about by almost everyone who saw it - not myself unfortunately as 

I foolishly missed the Friday that year - and they have been on my list of bands to make a point of listening to ever since. Due to 

tardiness on my part I have never got around to it but here they are, closing out the Saturday night at this year's Summer's End - 

which is already running over an hour late. So, it's about half past 11 and they're just taking the stage... 

...and what followed was one of the most stunning performances I've ever seen. It was gripping, fascinating, captivating and 

wonderful. I don't think that I've ever been as blown away by a band that I'd never heard a note of before. Expecting good things 

I'd positioned myself stage left, just by the speaker stack which spent the next hour and a half vibrating massively as the crowd 

also vibrated along with the music. After the set I rushed out and bought both available albums and can confirm that, although 

they're both great albums, they do nothing to convey the majesty of the live performances of this quite remarkable band. 

Starting, unusually, with keyboardist Romain Thorel's muffled French Horn (and, no, that isn't a pun), the performance was 

technically superb and yet filled with emotion as Lazuli perfectly conveyed their songs tinged with world music and industrial 

rhythms. From my position in front of guitarist Gédéric Byar I had a perfect view across the stage and could easily take in what 

they were doing; the looks, smiles and winks, the cues, the discussions of what singer Dominique Leonetti should say to the 

audience in his very limited English. This is a band that clearly enjoy playing together and have great belief in the power of what 

they do in a performance that was completely engaging. 

Highlights were almost too many to remember - experiencing the full power of Claude Leonetti's Léode which can summon up all 

manner of sounds seemingly by the process of thought alone; the note-perfect high register voice of Dominique; the superb guitar 

stylings of Byar; the rhythmic power of the songs driven along by Vincent Barnavol's drums and percussion together with Romain 

Thorel whose keys also provide the basslines. Romain also doubled on drum duty when called upon whilst Vincent took to the 

electric marimba. The Tool influence is clear and by the time they got to play a new song, no one was surprised when Gédéric 

starts to play his guitar using a screwdriver. 

Dominique's performance was completely spellbinding, his voice cutting through the extraordinary sound whilst his guitar, mainly 

acoustic but ocassionally electric, added so much to the overall sound. His gestures and the way in which his movements deliver 

the songs - all sung in their native French - was just masterly. On Film  D'Aurore Dominique deploys a hand held light to illuminate 

his face as he prowls the stage and for 15H40 he tries convincing us that is 20 to 4 in the afternoon rather than around midnight, 

even jumping down into the crowd to confer with our own Alison Henderson about the actual time then staying to watch the rest of 

the band play! With three of the band looking like they are just back from filming Elf scenes for The Hobbit and the other two 

resembling members of Boyzone it just makes the performance all the more extraordinary. They just make a noise that you 

wouldn't expect yet fits them perfectly. They even furthered the Tolkien references by playing a snatch of the Lord of the Rings 

film theme! The whole show was nothing short of magnificent. 

Thorel's keys seem split in two - synths for the right hand, bass and assorted percussion to the left - and this was utilised to 

brilliant effect in a keys solo that re-wrote the rulebook on how these things work. I don't expect Oliver Wakeman was still 

watching but if he were I wouldn't be surprised if he now regards himself as obsolete and gives up the keyboards altogether. The 

percusiveness and rhythmic intensity of Thorel's solo was just breathtaking with dance rhythms used to great effect. In addition, 

with his keyboard leaning backwards at an angle you could see exactly what he was doing. Simple yet effective. 

Unusually in prog there is something almost primal about the music of Lazuli and even a prog audience finds it hard not to dance 

to it. The music is at once, melodic, accessible, interesting, powerful and delicate. These boys really have something here. 

From what I hear from others in the hall it was VERY loud further back - which may have become an issue given the lateness of 

the hour - but from where I was the sound was wonderful and fully conveyed the power of the band in crystal clarity. 

It's one o'clock when they finish and thankfully Lambsie agrees that they can play a quick encore. There would no doubt have been 

a riot if they hadn't so at the end of a slightly truncated set the band quickly drag the marimba to the centre of the stage and 

perform their party piece - 9 Hands Around the Marim ba with all five members playing it at once. The tune is complex yet 

mellifluous and they even include a few phrases from Peter Gabriel's Solsbury Hill whilst smacking each other with their marimba 

mallets. The perfect way to end really! 

DO NOT miss this band if you ever get the chance to experience them live as they are jaw-droppingly good at what they do. It is 

difficult not to fall in love with Lazuli, they really do have it all. 

Art icle  By Jez Row den Photos By Mart in Reijm an  

+  I t  was their  perform ance as Friday night 's headliners at  Sum m ers End two years ago which turned into a personal life- changing 

exper ience.  Very few bands have ever  created a show as or iginal and breathtakingly dazzling as that . Again, the Gallic five picked 

us all up and took us away to their  m agical land of m usic, the j ourney encom passing old favour ites such as L'Arbre through to 

4603 bât tem ents in alm ost  it s ent irety  and int roduced a brand new song. They even m anaged to get  m e personally involved in the 

stunning 15H40 and the encore, Nine Hands Around The Marim ba is the stuff of legend. I t  was such a sham e that  t im e becam e an 

issue in the end and they had to cut  their  set  short  as a result .  But  being one of their  biggest  U.K. cheerleaders, I  would say that ,  

wouldn't  I ? These guys are sim ply the best  

 Alison Henderson  
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BIG BANG magazine 



LAZULI  Live @ L’Abeille Rôde  /  L’Abeille Rôde     145’ 

 

Et si Lazuli était le meilleur groupe de rock français de la décennie ? D’album en album, le gang des frères Léonetti n’a en 

effet jamais cessé de progresser, offrant avec « 4603 Battements » son meilleur opus, alors que son prédécesseur, « Réponse 

Incongrue A L’Inéluctable », était déjà hors normes. « Progressif », Lazuli l’est surtout désormais dans sa capacité de fusion 

d’influences musicales multiples en un style immédiatement reconnaissable : rock et hard rock, world music, chanson française 

sophistiquée façon William Sheller et progressif « tellurique » évoquant de ci de là Magma ou King Crimson, sans que la formation 

cependant se départisse jamais d’un sens mélodique imparable. 

Groupe de scène, Lazuli a très tôt réalisé des enregistrements de ses concerts (dès 2006 avec un DVD en bonus du fabuleux 

CD studio « En Avant Doute » publié chez Musea, puis en 2008 avec « Six Frenchmen In Amsterdam-Live At Paradiso »).  

« Live@L’Abeille Rôde » témoigne de l’expérience du combo par une captation modèle du genre, en trois temps trois 

mouvements : 90 minutes enregistrées live en novembre dernier dans leur studio, une demi-heure au festival de Loreley et au Prog 

Festival de Veruno en 2012, et un quart d’heure acoustique (auquel on se doit d’ajouter un générique final de cinq minutes 

passablement désopilant). 

On peut rester sceptique a priori devant le principe de l’enregistrement live sans public pour un groupe de rock, d’autant que 

Lazuli fait partie de ces formations dont les concerts emportent leurs spectateurs dans un tourbillon de puissance éminemment 

« participatif » (voir leur prestation exceptionnelle lors du dernier Prog’Sud). Force est de reconnaître ici la pertinence de ce choix : 

disposés en cercle, les cinq « lazuliens » font étalage d’une complicité et d’une cohésion très impressionnantes, marquée par les 

regards, les sourires (et les rires éventuels avant ou après l’enregistrement). L’intégralité de leur dernier disque est revisitée, ainsi que 

cinq morceaux d’« En Avant Doute » et deux de « Réponse Incongrue A L’Inéluctable ». 

La captation, on y insiste, est quasi parfaite : les quatre opérateurs italiens (et oui !) alternent les plans fixes de chaque 

musicien de façon équilibrée, le plus souvent de manière rapprochée. Les soli sont filmés au plus près; l’harmonie entre musique et 

filmage va très loin : sur « La Valse A Cent Ans » par exemple, chanson mélancolique et douce, le montage est dominé par des fondus 

enchaînés, donnant une fluidité délicate à l’ensemble. Les gros plans sur les visages et sur les instruments sont toujours pertinents. On 

profite ainsi au maximum du travail de Claude Léonetti à la Léode sur des morceaux comme « Je Te Laisse Ce Monde » (exemple 

parmi beaucoup d’autres) ou encore « L’Arbre », où elle est utilisée comme une guitare synthé et contribue puissamment à la touche 

arabisante du morceau, sans parler de son « duel » époustouflant avec la six-cordes précédant le final. 

Le choix des chansons permet d’apprécier la variété des talents du combo : au hasard les harmonies vocales sur « Ouest 

terne », la capacité de Romain Thorel à délaisser les claviers pour la batterie sur « Le Miroir Aux Alouettes » (sacré exploit !), la 

performance vocale « habitée » de Dominique sur l’anthologique « Capitaine cœur de miel », celle de Gédéric au tournevis (ben oui !) 

sur « Saleté De Nuit » (on s’épargne l’inventaire de ses soli magistraux, jamais convenus ni prévisibles). 

Mais ces compositions hautement jouissives et ambitieuses se fondent toujours dans un ensemble soudé, d’une parfaite 

cohésion, ce que l’on ressent tout spécialement dans des montées en puissance à couper le souffle (« On Nous Ment Comme On 

Respire » et évidement « Les Malveillants », mais aussi « L’Azur » et tant d’autres). 

Cerise sur le gâteau, une section de cuivres est invitée sur « Mal De Chien » (pour un résultat SUBLIME) et un sextet de 

cordes sur « Festin Ultime », les deux dirigés par Romain Thorel (un touche à tout de génie, décidément). Un travail de montage 

remarquable entrelace les performances de ces musiciens avec celle du groupe d’une manière parfaite, au point qu’on croirait qu’ils 

jouent ensemble depuis la nuit des temps. 

Les performances en festival permettent une comparaison enthousiasmante avec leurs alter-egos studio pour « Le Miroir Aux 

Alouettes » et « Les Malveillants », qui clôt de manière dantesque leur concert allemand. Signe de l’enthousiasme des spectateurs, les 

trombes d’eau qui s’abattent sur eux durant ce titre ne semblent pas les faire fuir le moins du monde… Le film se concentre sur les 

musiciens plus que sur le public, et là encore un montage intelligent, dynamique mais pas trop nerveux, permet d’apprécier les 

performances de chacun ; le son est d’ailleurs très correct, surtout pour un enregistrement en plein air… 

A Veruno le groupe nous offre « Neuf Mains aux Marimba », une performance collective sur l’instrument habituellement 

tenu par Vincent Barnavol. Jolie performance, égayée par les facéties de Gédéric et Dominique au premier plan. 

Le quart d’heure acoustique qui clôt le DVD a un savoureux parfum cévenol. Citons, entre autres, les fort jolies harmonies 

vocales sur « L’Essentiel » et une magistrale improvisation au piano à queue de Romain sur le thème de « La Valse A Cent Ans », qui 

laissera les claviéristes amateurs rêveurs. Comme la formation, si elle prend certes sa musique au sérieux, ne manque en rien 

d’humour, elle nous gratifie d’un générique à mi distance du bêtisier et de la blague collective, très efficace d’ailleurs. 

On ne sait pas trop pourquoi ce groupe phare n’est pas (encore ?) reconnu à sa juste valeur au niveau international (ah, si une 

major désintéressée pouvait seulement les signer !). On sait en revanche que le travail sur ce DVD incontournable est de tout premier 

ordre, le filmage et le son rendant justice à des compositions puissantes et intenses, aux textes intelligents et poétiques. On a, ce qui 

est rare, le sentiment de rentrer un peu dans l’intimité du combo, de manière conviviale, de partager aussi ses fous rires et son 

enthousiasme. 

Un sans faute ! Vivement la suite !!!! 

Philippe Arnaud et Bertrand Pourcheron 









 
 
 



 
        





                    

          













 
 
 



 

 

 

 

 



 



 

 
Lazuli: [4603 Battements] (Review) 
  
Im Jahre 2009 hat es die Band bezüglich des Line-Ups ganz ordentlich durchgeschüttelt, doch das hielt die 1998 ins 
Leben gerufenen LAZULI keinesfalls davon ab, weiter ihren Weg zu gehen – zahlreiche europäische Bühnen wurden 
beackert und an neuem Material wurde ebenfalls hart gearbeitet. 
Die sympathischen Klangkünstler zeigen sich auf ihrem fünften Album in gewissem Sinne abgespeckt – nicht bezüglich 
des musikalischen Gehalts, sondern, weil gewisse Elemente wieder etwas weniger präsent sind. Die verschiedenen 
Samples zum Beispiel, die gerade auf „Réponse incongrue à l'inéluctable“ noch stärker vertreten waren, wurden bis auf 
ein minimales Minimum aus dem Bandsound verbannt, und LAZULI tönen anno 2011 nicht mehr ganz so düster wie 
zuletzt – vielmehr erscheint die Formation größtenteils in sich ruhend, positiver und auch etwas entspannter proggend. 
Gerade Letzteres tut ganz gut, denn man hatte zuletzt hin und wieder häufig das Gefühl, dass die beiden Leonettis und 
ihre Mitmusiker es manchmal zu sehr darauf anlegten, proggig zu sein. 
Auffällig ist, dass „4603 Battements“ so effektiv wie sonst kein Album aus der Discographie groovt. Zwar waren die Ethno-
Einflüsse schon immer im Notengefüge der Westeuropäer vertreten, doch die Songs pumpen viel mehr – manchmal hat 
das etwas vom 2006er Drittwerk „En avant doute...“, nur in nicht ganz so hart und wild - und in deutlich organischerer 
Ausführung. Fast mehr als sonst wurde bei den Stücken offensichtlich Wert auf einen spannenden Songaufbau gelegt, 
und es schien der Formation ebenso wichtig zu sein, starke Melodien zu komponieren, die sich in des Rezipienten Hirn 
einbrennen. Aber nach wie vor ist der Dreh- und Angelpunkt der zur Zeit aus fünf festen Mitgliedern bestehenden Band 
ein Mix aus Progressive Rock, Folk, Ethno und einer unsülzigen Version des Chanson. Natürlich spielt auch die Leode, 
ein Instrument, welches Claude Leonetti nach dem motorradunfallbedingten Verlust seines linken Arms selbst entwickelte 
und aussieht wie eine Gitarre mit extrem verkümmerten Korpus und einem überdimensional breiten Griffbrett, mit seinem 
speziellen Sound ebenfalls eine tragende Rolle. 
Uh! LAZULI auf dem Simplizitäts-Trip? Pop-Prog? 
Keinesfalls, denn in sich selbst besitzt das Album ein hohes Maß an Variabilität – eben nur anders. 
Ticktackticktack. Track eins, „[“, acht Sekunden Uhrwerkticken, und dann nimmt der Longplayer mit „Je te laisse ce 
monde“, einem recht ruhigen und dennoch dynamischen Opener, irgendwo zwischen Prog, moderner französischer 
Musikkultur und Verträumtheit, langsam Fahrt auf. Es folgt mit „Le miroir aux alouettes“ ein subtil beginnendes, dann aber 
mit aller Kraft stampfendes Groovemonster. „Dans Le Formol Au Museum“ hingegen tanzt dann erst mal völlig aus der 
Reihe, denn von der Melodieführung, den Akkordfolgen, der Dynamik und vom Rhythmus her hätte dieses 
fünfeinhalbminütige Kleinod auch auf einem der in den Mittneunzigern erschienenen Alben des Seattle-Alternative-
Geheimtipps ELEVEN stehen können, etwa auf „Thunk“ oder auf „Eleven“ - nur mit dem Unterschied, dass hier nicht 
Natasha Shneider (R.I.P.) und Alain Johannes ihre Gefühlswelt nach außen kehren, sondern Frontmann Dominique 
Leonetti chansonesk seine französischen Texte über das lebendige Treiben drapiert. 
Nach dem ruhigen „15H40“ wird es sehr atmosphärisch und dramatisch, denn „Les malveillants“ wohnt eine innere 
Anspannung inne, die sich besonders in den leiseren Passagen bemerkbar macht... der nervöse Percussion-
Ameisenhaufen am Anfang, dann dieses Ausholen in Form taumelnder Steigerung der Lautstärke und der instrumentalen 
Aktivität bis hin zum Befreiungsschlag, dem Refrain... und am Ende die plötzliche Ruhe – etwas Luftholen ist mit „Quand 
la bise fut venue“ angesagt, das eher etwas von Singör/Songraitör hat. A propos Songs und Schreiben: Song-by-Song-
Rezensionen sind normalerweise der Teufel, aber, ach je, es ist so spannend, und ich muss Euch das alles erzählen. 
Ziehen wir‘s also bis zum bitteren Ende durch. 
„L‘azur“ ist dann wieder eine Dynamikbombe, beginnend mit sanften Strophen, dann in kraftvollen und gemächlichen 
Geradeaus-Groove kaskadierend und dann fast schon metallisch riffenden endend – und bildet zum spacigen, mit Beeps, 
Blonks und oszillierenden Synthies (die manchmal wie ein Theremin klingen) ausgeschmückten Absacker „Saleté de 
nuit“ einen hervorragenden Kontrast. Eine dem Opener ähnliche, schwelgende Nummer, die noch etwas 
„französischer“ tönt und im 6/8-Takt den Hörer einlullt, bevor sie mit solierenden Gitarren gen Himmel schwebt, läutet 
dann das Ende des Albums ein, und „]“ schließt neben der eckigen offenen Klammer dann auch mit einem Reprise von 
„Je te laisse ce monde“ den Kreis. 
„4603 Battements“ darf als eines der schönsten und intensivsten Alben aus dem progressiven Sektor bezeichnet werden. 
Schön ist auch, dass LAZULI ihrer Landessprache treu bleiben, denn dies verleiht dem Bandsound einen ureigenen 
Charme, Eigenständigkeit und eine sonderbare Aura. Und wo wir gerade bei Schönheit sind: Das Digipak besticht durch 
sein Understatement, alles ist angenehm schlicht und stilvoll gehalten, und so wird der Hörer erst gar nicht abgelenkt und 
kann seine Erkundungswut ausschließlich im Schallwellenmeer der nächsten rund 48 Minuten ausleben. 
FAZIT: Mein Progressive-Rock-Tipp des Jahres 2011. 
Wertung: 13 von 15 Punkten [?] 

 
 

 

 

 



 

 

 





 



 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 



 

  

 



 





 
 
 
 
          



 
 
 
 
 

           
 
 
 



 
 
 
 
 
 
    

                            
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 









 



 

 

Marcel Hartenberg's Review  

 

Can it be possible that we've got to 2014 without me ever having heard a studio album by 

Lazuli? Yes, ladies and gents, that is possible, I can assure you. Whilst I vividly remember 

Lazuli live in Tilburg some years ago in 2007 at the Symforce Festival and actually finding them 

making a huge impression with their live performance, I simply never got around to either 

buying nor listening to their studio albums. Shame on me for not doing so. More so as I now 

fully realise what I have been missing in music for quite some years. What a joy it was to hear 

the Lazuli sound again and now on a new album as well. 

For days Tant  Que L'Herbe Est  Grasse has been spinning its rounds in many CD players, be it in 

the car, at work or on my home system. Opener Déraille with its environmentally engaged lyrics 

gets on its way with a fine rhythm and very varied sounds and immediately draws you deep, 

deep into the world that is Lazuli's. I must add that Dominique Leonetti's passionate singing and 

the way his vocal lines, to these ears, are almost an instrument in their own right set them 

apart from many other bands. It may just be that you get drawn to listening to the lyrics even 

more and try to understand them that much better. 

Une Pente Qu'On Devale has the slightest bit of a Marillion  vibe that reminds me a wee bit of 

the feel of their semi-acoustic tracks like Man Of A Thousand Faces, yet this is more modern and 

Lazuli rock out towards the end. There's also some fine, fine soloing in there too. 

Hom o Sapiens just grabs you. It's more ballsy and reminds a bit of Riverside  whereas the 

second half of the song tips its hat to latter day Fish, that is before the band start again and we 

get a fine Léode solo. The Fish vibe also appears to shine through on Tr istes Moit iés and 

L'Essence Des Odyssées, yet it is not that these songs make Lazuli sound a 100% like 

everyone's favourite Scotsman; not at all, yet there is a comparison in sound that, to me, flows 

back to the Raingods w ith Zippos days. Fish himself features on J'Ai Trouvé Ta Faille where he 

gets to sing in the second part of the song. Another fine song on this very fine album, but there 

is plenty more to hear before we actually get to that one, the eighth song on the album. 

What Lazuli have delivered here is an album rich in sound and where all band members get to 

shine, be it individually yet moreover in how much this album is a band effort. On first listen you 

might find that the songs are just songs, but their build has more to them than appears on first 

listen. This is an album that grows each and every time you hear it. There are parts that are 

prog, world music, folk rock, storming out and out rocking moments and they are all brought 

together in this album. As I once more listen to Tristes Moit iés Lazuli again fully draw me into 

their realm. What is it that makes albums present themselves as ever growing in beauty? The 

textures, the soloing, the intricate drum and percussion parts that get to you more and more 

with each and every listening session. I dare say that this album has all that and, as already 

mentioned, there is the great singing! 

Mult icolèlere, a play on the words "multicoloured anger", speeds things up once more and shows 

a heavier Lazuli. This whole song very much gets to me and perhaps there's another bit of 

Riverside, but let's just cut to the chase; this band sounds every inch like Lazuli should. And 

there is only one way to find that out for the not yet initiated and that is to just go and listen to 

this fine gem of an album. Don't think you can do like me and miss out on one of the finest prog 

bands around - why should you? You'd be missing out on real beauty. And yes, listen to this 

album all the way through, you won’t find that hard at all as J'Ai Trouvé Ta Faille is another 

beauty as is the closing song, Les Courants Ascendants, the only song to reach beyond the 6 

minute mark. But count that as an asset that Lazuli have to their songwriting; they succeed in  

writing compact songs that are all very varied throughout the album. 
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Die französischen LAZULI zählen momentan noch zu den heißen Geheimtipps im Progrock Sektor, 

obwohl sie für ihre bisherigen vier Alben fast durchgängig gute Kritiken eingefahren haben und ihre 

Live Auftritte von hoher musikalischer Intensität geprägt sind, glaubt man jedenfalls den Kollegen, 

welche die seit 1998 bestehende Truppe schon gesehen haben. Nach Veröffentlichung ihres letzten 

Rundlings Réponse incongrue à lìnéluctable, verließen das ursprüngliche Sextett zwei Musiker, was 

zur Folge hatte, dass die Band fortan auf einen Chapman Stick und die sogenannte Warr Gitarre 

verzichten muss. Dies hat den Südfranzosen allerdings nicht in ihrer Kreativität und Ausdruckskraft 

geschadet, ist das neue Oeuvre 4603 Battements (4603 Pulsschläge) doch ein starkes Stück Musik 

geworden, um nicht zu sagen: ein wahres Highlight des nicht mehr so jungen Jahres. Das Quartett 

war und ist bekannt für ihre hochinteressante Fusion aus klassischen Prog, orientalisch-arabischen 

Melodien, französischen Chanson sowie perkussionlastigen Ethnoklängen. Diese Elemente 

werden zu einer unvergleichlichen Mixtur mit zeitgemäßen Soundbild zusammengeführt, welche im 

französischen wie internationalen Progzirkus mal locker ganz vorne mitspielt. Der Wegfall des 

Chapman Sticks und der Warr Gitarre bedeutet letztlich kein großes Loch im Sound der Band, wenn 

auch LAZULI heuer etwas kompakter und entschlackter klingen. Die Léode, das aus der Not heraus 

selbstgebastelte Instrument des einarmigen Claude Leonetti, jault und schreit (einem Chapman 

Stick nicht unähnlich) auch auf 4603 Battements wieder ordentlich ("Les malveillants", "Dans le 

Formal Au Museum"). Seine Sidekicks füllen die melancholisch berührenden Songs mit allerhand 

Klängen mithilfe Gitarre, Keyboard, Marimba, French Horn, Mandoline und sonstiger Perkussion und 

klingen doch nie überladen. Tja, und Goldkehle Dominique Leonetti setzt dem Ganzen mit seiner 

unheimlich emotionalen Stimme die Olive auf: einfach wunderbar, wie er beispielsweise die 

Strophen in "L´azur" zurückhaltend haucht, um dann im Refrain ausdrucksstark und laut über der 

ebenfalls voll aufspielenden Band zu thronen. Das der Südfranzose auch zerbrechliche und 

kitschfreie Chansons bereichert, beweist er spätestens im rührenden "Quand la bise fut venue". Hab 

ich erwähnt, dass LAZULI komplett in französisch texten? Leider bin ich der Sprache nicht mächtig, 

4603 Battements liegt aber sicherlich ein Konzept zugrunde, irgendwas mit einer Uhr... jedenfalls 

taucht der Ticker im Booklet auf und fast alle Songs werden durch ominöse Tick-Tack Geräusche 

verbunden. Anspieltipp ist der meiner Ansicht nach beste Song "Festin ultime". Hier gesellt sich zum 

düsteren, fast crimsonesken Stück, auch noch eine Orgel hinzu und zum Finale entgleitet das 

Quartett mit dem abschließenden gilmourartigen Gitarrensolo in andere Sphären, einfach geil! 

Neben der aktuellen Scheibe der VON HERTZEN BROTHERS, haben für mich LAZULI bisher das 

originellste Prog Album des Jahres herausgebracht. Jetzt dauert es sicher nicht mehr lange, bis die 

Franzosen aus der Geheimtipp-Ecke herausgeholt werden. Verdammt, selbst als Deutscher muss 

man neidlos anerkennen: so schön kann Frankreich sein! 
	



 
 
 
……………………………………………………………………………………………………
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Summers End Festival Announces Lazuli 

 

   
The Summers End Festival , which takes place on 7th, 8th and 9th October at is thrilled to announce  

the first part of its Friday line up, French prog maestro’s Lazuli.  

 

Over the years, this astonishing band has been the one of the most requested acts we have had,  

and so when the opportunity came to book them this year, we jumped at it.  

They have always had rave reviews for their live shows and so we are thrilled to be able to bring  

them to the UK for the first time. Built around the sound of the unique Leode instrument played by  

Claude Leonetti, Lazuli have built a reputation as one of the finest bands on the world progressive  

scene and their performance is not to be missed. 

http://magenta.informe.com/summers-end-festival-announces-lazuli-dt1288.html


QUELQUES COUPURES DE PRESSE AVANT 2016 (Presse intégrale dossier n°2) 

SOME PRESS CLIPPINGS BEFORE 2016 (Full press release see file n°2) 
 
(…)  Peu d’artistes sont en effet aujourd’hui capables d’accoucher d’albums possédant une telle personnalité, procurant un Bonheur renouvelé et 
amplifié à chaque écoute. Ce groupe a tout simplement une classe folle… Stéphane Auzilleau / Rock Hard magazine  
  
(…) Lazuli brille dès qu'ils entrent en scène. Leur performance live, et leur joie de jouer est unique… Musikzirkus Traduit de l’Allemand   
 
(…) Un son large, libre et varié comme la vie, qui pourrait répondre à l'une des grandes interrogations de Fish, l'ancien chanteur de Marillion, sur la fin 
du morceau mythique "Fugazi": "Where are the prophets, where are the visionaries? Where are the poets to breach the dawn of the sentimental 
mercenary?" Et bien je crois que Lazuli fait partie de ces poètes prophètes de ce monde en perdition, découvrez-les avant qu'il ne soit trop tard! Atoma 
 
(…) Sombre, mélodique, moderne et original - la grande musique de France…Highly recommended! Progarchives Traduit de l’Anglais  
 
(...) Lazuli est ici au faîte de sa forme et de son art. La formation se fend en effet d’une fusion rock teintée d’effluves ethniques et symphoniques tout 
bonnement "himalayesque", avec, entre autres, des séquences de Léode et de six-cordes exceptionnelles. Dotées d’une production impressionnante 
d’énergie, de clarté et de richesse, les neuf compositions formant l’ossature de cette œuvre brillante font preuve d’une diversité jouissive, tout en 
conservant une détonante unité mélodique. Sublimé par le chant clair, intense et sobre de Dominique Leonetti, cet opus à nul autre pareil possède un 
sacré magnétisme. Avec cet album, Dominique Leonetti prend de la hauteur, file des métaphores existentielles limpides et poétiques. Cet opus venu 
d’une autre planète et aux paroles d’une immense qualité, est tout bonnement superbe : il se hisse tout en haut de la discographie du combo, aux côtés 
de "En Avant Doute" et de "4603 Battements"... Clair & obscur / Philippe Arnaud & Bertrand Pourcheron  
 
(…) Il est, en effet, très rare de rencontrer des artistes sachant à la fois être inventif et manier admirablement bien la langue de Molière… Double String 
Bends 
 
(…) On sort de l’écoute avec un sentiment d’apesanteur, dépositaire d’un partage fraternal et généreux. 4603 temps, 4603 battements de Coeur qui 
seraient aussi battements d’ailes. Raymond Sérini / Harmonie magazine 
 
(…) and what followed was one of the most stunning performances I've ever seen. It was gripping, fascinating, captivating and wonderful. I don't think 
that I've ever been as blown away by a band that I'd never heard a note of before… Unusually in prog there is something almost primal about the music 
of Lazuli and even a prog audience finds it hard not to dance to it. The music is at once, melodic, accessible, interesting, powerful and delicate. These 
boys really have something here… DO NOT miss this band if you ever get the chance to experience them live as they are jaw-droppingly good at what 
they do. It is difficult not to fall in love with Lazuli, they really do have it all…  Jez Rowden DPRP 
 
(…) Very few bands have ever created a show as original and breathtakingly dazzling as that. Again, the Gallic five picked us all up and took us away to 
their magical land of music… These guys are simply the best…  Alison Henderson DPRP 
 
(...) Public debout, acclamations nourries et double bis: 'On nous ment comme on respire' puis un étonnant '9 hands around the marimba' comme 
apothéose d'un concert historique. Prog Resiste 
 
(...) Contrairement à tout ce qu'on peut entendre de cette foultitude de gens qui parlent pour ne rien dire, ou pour dire tout et son contraire, ou pour 
parler de sujets auxquels ils n'y connaissent absolument rien, écoutez Lazuli: c'est la rare fois où on n'a pas l'impression d'être pris pour un crétin ou un 
débile mental. C'est fortement appréciable ! Encore une fois, Lazuli confirme tout le bien qu'on pense de ce groupe à la musicalité et à la qualité 
irréprochables. Ils arrivent aujourd'hui à retranscrire sur support toute la force et l'énergie qui se dégagent de leurs concerts. Un grand parmi les grands, 
assurément. Jester 
 
(...) Quand on possède ce talent d'écriture, cette voix si extraordinaire, alors non seulement on peut chanter dans la langue de Molière, mais on tient 
avec Lazuli le fleuron du rock Français et qui a tout pour conquérir la planète... Koid'9 / Bruno Cassan 
 
(…) En 2007, Lazuli nous avait scotchés avec son deuxième album “en avant doute”, qui faisait souffler un vent de fraîcheur et de renouveau sur le 
Rock Progressif. Après avoir pris une seconde et monumentale claque en les voyant sur scène, nous étions convaincus que nous tenions là, un peu à 
l’image de Gojira dans sa catégorie, un groupe français au potentiel incroyable. C’est avec son nouvel album “4603 battements”, un disque d’une 
incroyable force, que Lazuli fait exploser les compteurs. Après avoir écouté et réécouté une telle galette, et pris conscience que nous tenions là, osons 
le terme, un authentique chef d’oeuvre, il était impossible que nous ne consacrions pas un large espace à ce groupe dans nos pages… Rock Hard  
 
(…) Jetez vous sur ces battements, et parlez-en autour de vous! Vous tenez entre les mains un des albums de l’année… Music Waves 
 
(…) "4603 battements" peut être décrit comme l'un des albums les plus beaux et intenses dans le monde du prog…Musikreviews traduit de l’Allemand  
 
(…) Voilà, deux heures de concert se sont écoulées à la vitesse grand "V" sans que l'on s'en aperçoive. LAZULI a encore frappé fort…Progressive Area 
 
(…) Au fil des ans, ce groupe étonnant a été l'un des concerts les plus demandé que nous ayons eu, et  quand l'occasion s'est présentée de les 
réserver pour cette année, nous avons sauté dessus. Ils ont toujours eu des critiques élogieuses pour leurs spectacles et nous sommes ravis d'être en 
mesure de les programmer en Grande-Bretagne pour la première fois. Construit autour du son de l'instrument unique la Leode, Lazuli a bâti une 
réputation comme l'un des plus beaux groupe sur la scène du monde prog et leur performance est à ne pas manquer… The Northern England Art Rock 
Society Traduit de l’Anglais  
 
Traduit de l'Espagnol (…) Nuit historique au Baja Prog… Lazuli, originaire du Sud de la France, avait été la grande découverte du Baja Prog 2006. 
Dans cette édition 2007, non seulement il a captivé à nouveau le public, mais il a provoqué une des ovations les plus longues et émotives de la nuit, en 
mettant debout tout l’auditoire qui avait occupé le Théâtre de l’Etat jusqu’à sa capacité maximale. Lazuli A démontré qu’il était un des groupes les plus 
admirés et avec une des plus grandes incidences dans le Baja Prog. Pendant sa performance, Lazuli s’est transformé en fils prodigue du Rock en 
évoluant et en se déplaçant avec facilité entre la mélancolie et le pouvoir musical de ses membres talentueux. Griselda Morales, La Cronica (Mexique)  
 
(…) Le second album de ce combo français est une pure merveille de sensibilité, de poésie, mais aussi d’énergie et de sonorit iés inédites, qui souffle 
un véritable vent de nouveauté sur le style. C’est donc avec une certaine satisfaction qu’on peut sentir aujourd’hui un certain buzz autour de ce groupe, 
entretenu par le bouche- à- oreille et des prestations scéniques de haute volée… Stéphane Auzilleau, Rockhard n°66 
 
(…) les neuf chansons de l’album sont pour la plupart construite sur une tension remarquable qui, après des montées en tension soigneusement 
orchestrées explose en solis furieux (de Léode, en particulier), à l’image des premiers morceaux de l’album, “en avant doute, Laisse courir et Le repas 
de l’ogre. Mais Lazuli sait varier les plaisirs: sa valse à cent ans est une sorte de point de croix sonore riche en contrepoints et en echos, plein de 
délicatesse. L’arbre est un ethno-rock digne du grand Peter Gabriel, et le lyrisme mélancolique de Cassiopée a une ampleur qui n’a guère d’équivalent 
dans le rock français actuel… Bref, aucune excuse pour rater cet album, un des meilleurs albums français de l’année… Philippe Arnaud, Harmonie 
magazine n°59  

http://www.dprp.net/wp/credcon/alison/


 
(…) Climatique, sachant creuser les contrastes et ménager ses effets, surprenante, nuancée et ne ressemblant véritablement à aucune autre, alternant 
un ensemble de parties chantées envoûtantes et d’envolées instrumentales incroyables à la sonorité inédite, il apparaît définitivement exclu que la 
musique de Lazuli vous laisse indifférentes. Ces gars là viennent d’inventer l’une des branches du progressif du 21ème siècle, un progressif bigarré, 
aux couleurs chatoyantes, aux sonorities inédites. Ils possèdent l’originalité fulgurante qui fut celle du Roi Cramoisi en 1969, rien de moins et 
mériteraient de devenir des géants… 
Cet album comporte 9 titres insidieusement originaux, qui entrent progressivement en vous pour ne plus vous lacher , 42 minutes de musique 
passionnante et passionnée, en perpétuelle effervescence, à la fois belle et dérangeante, émouvante, toujours… Ce disque s’impose comme l’un des 
temps forts de l’année 2007, ne le manquez pas, car plus qu’une erreur, ce serait une faute. Didier Gonzalez, Highland magazine n°34  
 
(…) Après un album éponyme en 1999 et “amnésie” en 2003, Lazuli revient en force avec cet album excellent, enregistré à “l’Abeille rode”(!), son studio 
dans le Gard… Cet album s’épanouit entre pop et rock progressif, très loin de toutes ces “chansons nettes pour la consommation” qu’évoque l’ultime 
titre, ô combien lucide, du DVD… Albert Weber, CHORUS magazine N°  60  
 
(…) Il était attendu avec impatience ce deuxième opus de Lazuli. En effet cela faisait quasi 3 années que ce groupe nous délivrait sur scène une 
musique intemporelle venue d’ailleurs et qui nous laissait HS à tous les coups. 3 ans à se dire mais bon dieu, sont-ils capables de rendre en studio ce 
qu’ils nous distillent en live. .. Et bien autant lever les doutes tout de suite car cet album est tout simplement fabuleux et si son titre est “en avant doute” 
moi je n’en ai aucun sur le talent de cette tribu sympathique. 
Non seulement ils sont tous d’excellents musiciens mais en plus Lazuli profite de la qualité d’écriture de son chateur. Pas un seul texte de Lazuli ne 
peut laisser indifférent, ils nous interpellent tous sur la vie, les rares instants de bonheur… En paraphrasant une pub des années 70, je pourrait dire que 
Lazuli c’est une musique étrange venue d’ailleurs!!! … Il y en a pour 2 heures de grand bonheur alors, ne passez surtout pas à côté de ce disque et si 
vous ne les avez encore jamais vus sur scène, n’hésitez pas, prenez la voiture, faites les kilomètres qu’il faut et allez-y, c’est GEANT!! Luc Lhéricel, 
Koid'9  
 
(…) Lorsqu'une voix magnifique, haute, lumineuse et inspirée est entourée de musiciens au sommet de leur art, on a Lazuli. Six gardois déjà auteurs 
d'un album et qui avec Amnésie, deuxième opus, confirment un style rare et abouti. Une multitude d'instruments dont la Léode*, créée par Claude 
Leonetti, qui apporte des sonorités divines, des arrangements somptueux concoctés dans le studio maison, l'Abeille Rôde. Amnésie élève l'esprit et 
caresse l'oreille... Patrick Conte, VOXX n°14 
 
(…) Attention, coup de coeur. Ce sextuor m'a mis sur le cul... Ce groupe développe une musique riche et complexe qui évolue entre le prog et la world 
music. Les sonorités de Lazuli sont uniques, les guitares, Stick Chapman, marimba, vibraphone, percussions, sont complétées par la Léode, un 
instrument inventé par Claude Leonetti... Les thèmes développés à la Léode sont éthérés et accrocheurs... La voix de Dominique Leonetti est étonnante, 
puissante et aérienne, plaintive et vindicative, idéale pour interpréter des textes intelligents, entre le rêve et la réalité... Lazuli envoûte et ensorcelle... 
Dominique Genin Prog-Résiste n°45 
 
Traduit de l'Allemand (...) Quand on a assisté à 3000 concerts durant les 27 dernières années, on se souvient des bonnes et moins bonnes expériences 
en direct, ainsi que les surprises et déceptions... Il y avait bien eu bien eu des souvenirs forts à un moment ou à un autre mais on pouvait les compter 
sur deux mains. Et puis après cette longue attente est arrivé le 12 avril 2006... Nous avions pris un risque énorme d'accorder notre confiance à un 
groupe complètement inconnu en Allemagne qui se nomme Lazuli pour la première fois dans notre pays........ Malheureusement un tel moment fort est 
rare mais on a eu la chance de le vivre pendant 90 minutes... Mais on entendra certainement encore cette formation musicale exceptionnelle. On se 
rencontrera à nouveau pour écouter cette leçon de Français de haut niveau... Michael Noe, Eclipsed Rock Magazin n°83  
 
Traduit de l'Espagnol (...) L'excellent et surprenant groupe Lazuli de France. Ces Français font partie des meilleurs groupes qu'ai compté le BajaProg. 
Ils ont tenté à plusieurs reprises de parler Anglais, afin de présenter leur musique, même si leur performance, à elle seule, est devenue un langage 
universel, qui a trouvé un écho certain, rappelé par un public qui avait complètement oublié le froid... Delfino Rodriguez La Cronica (Mexique) 
 
(...) Plongeons nous dans l'univers dépaysant de Lazuli... Lazuli nous offre quatorze morceaux atypiques et oniriques qui naviguent entre progressif, 
world music, électro et chanson engagée... Loin de toute sono copie stérile, le groupe transcende ses multiples influences grâce à une palette sonore à 
la fois originale et étoffée... Dominique officie brillamment au chant: son timbre remarquablement expressif est au service de textes tour à tour poétiques 
et politiques. Son prog'Ethnique est résolument anticonformiste... Lazuli possède l'ensemble des qualités requises pour s'imposer auprès du grand 
public. Puisse ce combo hors norme être entendu des dieux! Bertrand Pourcheron Rockhard n°59 
 
(…) “Attention découverte ! ... Lazuli aux chansons critiques, lucides, empreintes de mal être, teintées de couleurs orientales, avec un zeste de rock et 
de pop... Définition pas tout à fait satisfaisante pour ce groupe qui, cherchant à tracer sa propre voie , préfère plutôt parler de Chanson-Electro-World... 
Un atout de taille : la voix étonnante, aérienne et funambulesque... Lazuli décrit la vie d’aujourd’hui déchirée entre rêve et réalité, dans une belle 
harmonie entre textes forts et musiques planantes ou rythmées, au son de cordes et percussions inhabituelles parfaitement maîtrisées... A voir, un 
instrument unique: La Léode... Invité l’an dernier à jouer en direct sur FRANCE INTER, Lazuli a séduit Serge Levaillant et les auditeurs de “Sous les 
étoiles exactement”. Un son bleu azur à découvrir sans tarder...” Albert Weber CHORUS magazine N°  43 
 
(…) Quelle voix !. Quels textes ! Quelle musique ! Le public a été séduit par l'originalité totale et le talent de ce groupe surprenant. Une sensation de 
force musicale inventive et novatrice. Festival de Carcassonne 
 
Traduit de l'Anglais (…) le disque va droit au but. Qui dit  que tu ne peux pas faire dans un morceau de 3 minutes un travail tout en tension et en 
évolution?... un chant vigoureux et émotionnel, un jeu d'ensemble excellent dans lequel aucun   des musiciens ne tente de se mettre au premier plan... 
Roberto Lembooy IO Pages 
 
(…) Il y a surtout une pulsation très puissante qui sans être techno ressemble à un coeur qui battra durant tout le concert... Les morceaux défilent on 
sent l'émotion live, d'accord c'est vrai pour tous les groupes mais la scène est le théâtre, le terrain de jeu obligé de Lazuli. Possession est le mot qui 
convient bien à Lazuli. Lazuli prend possession de la scène et de qui veut s'offrir, rien à voir avec Soft Machine mais ces troubadours modernes tout 
comme eux, ont le don de l'instant présent. Un concert de Lazuli est une expérience, une aventure... La Léode pleure, chante, crie, jouit et apporte 
véritablement du nouveau dans le paysage musical... Le public me fait plaisir et rappelle le groupe ; tout le monde se met aux percussions pour "Mon 
mari me bat" et/ou au xylophone, un truc très Gabriel, (une référence que Lazuli aime bien citer) qui fait taper le public dans ses mains en rythme, qui 
communie et rend hommage aux musiciens qui lui auront donné un concert magique… Bruno Cassan, Koid'9    
     
Traduit de l'Allemand (…) Les Lazuli en provenance du midi de la France sont pour moi une des découvertes les plus captivantes de l'année 2007...  
Lazuli est le groupe de rock progressif français le plus intéressant actuellement... Le troisième album de la formation française Lazuli vient de paraître 
sur le Label Musea... on peut espérer  que celui-ci atteindra ainsi un plus grand degré de notoriété... Les Lazuli ont affirmé leur position comme un des 
nouveaux groupe de rock progressif les plus intéressants en provenance de France avec cet album... Espérons que de cette formation remarquable,  
aura à l'avenir encore plus  à nous faire entendre... Jochen Rindfrey / Babyblaue seiten  
 
Traduit du Néerlandais (…) La surprise du festival était Lazuli. Un groupe du sud de la France  avec un "line up" très intéressant... 
 BJ Van Der Vorst / concert Reviews Archive 
 
(…) Et quelle prestation ! Tout est parfait, les textes, la musique qui les accompagne, les musiciens qui se meuvent dans les éclairages, l’ambiance que 
le groupe arrive à créer devant une salle complètement hallucinée. Des instruments exigeant un sacré talent tels que la Léode, propulsent le groupe, là 
où ceux des soirs précédents n’avaient su envoyer le public : au firmament d’une belle destinée. Aleks Lézy /  PROGRESSIA 



 
Traduit de l'Allemand (…) Respect pour cette exclusivité en Allemagne! Ce son ne s'était jamais entendu sur une scène de notre pays... Lazuli a 
apporté avec son jeu  une nouvelle dimension à la scène... Colos-saal / Brot & Spiele 
 
(…) A ne surtout pas rater; Lazuli, entre rock et world music, une des formations les plus originales de la scène française actuelle. Midi Libre  
 
(…) Alors là, j’ai jamais entendu une voix pareille, c’est le genre de groupe qui fait du bien quand on le découvre car on se dit qu’un son nouveau existe. 
Marc Bois, Le Direct 
 
(…) Leurs mots questionnent les maux du temps présent, livré au tamis des quatre saisons, entre l’impasse, Mal de chien, ou Amnésie... Métissée 
d’influences orientales, la pop-rock expérimente des nouvelles couleurs autour de la voix hors norme de l’auteur-chanteur... Daniel Pantchenko, 
CHORUS magazine n°45 
 
Traduit de l'Allemand (…) La musique de Lazuli est aussi variée que le temps en avril : un jeu tout en nuance, entre les Percussions énormes et 
orageuse, occillent des chansons tantôt tendres tantôt saillantes, portées par des textes poétiques et parfois critiques. Une valeur musicale quasi 
mystique d'où se dégage un volume et une énergie qui ne peuvent être définies facilement : rock progressif, éléments de World-Music et d'Electro. C'est 
cette même énergie que l'on retrouve sur scène portée par la voix flexible et universelle du chanteur Dominique Leonetti, ainsi que par un instrument 
unique, la "Léode" inventés par Claude Leonetti... Un groupe à découvrir sur scène tant on ne peut soupçonner l'énergie et la qualité de ce qui nous y 
attend. Lena Wistinghausen  Bureau Export de la Musique Française à Berlin.   
        
(…) Lazuli est un groupe Français, franchement et typiquement atypique qui a su forger son propre style, mêlant le prog, la world music et la chanson 
Française, qui a su créer un timbre venant d’un pays inconnu, qui a su trouver les mots pour nous séduire et l’énergie pour les exprimer…. Prog Résiste      
 
(…) ce premier enregistrement vidéo d'un des groupes français les plus originaux du moment achèvera de convaincre les rares sceptiques ! En moins 
de temps qu’il n’en faut aux Flower Kings pour développer un seul titre, la messe est dite pour la formation du sud de l’Hexagone : ces neuf titres 

suffiront à clouer le bec à la poignée de détracteurs récalcitrants.   Sans revenir sur l'originalité des instruments exploités par la folle équipe, Lazuli 
propose à l'amateur éclairé autre chose qu'un ramassis de clichés éculés. A cet égard, leur reprise dantesque du cultissime « Capitaine coeur de miel » 
de l'Ange national laisse pantois. L'énergie primale que livrent ces musiciens, couplée à des arrangements dorés à l'or fin, forment cette charpente 
devenue une véritable marque de fabrique, leur écrin magique… Si le temps qui leur était imparti (moins d’une heure) avec un public loin de leur être 
acquis (Lazuli ouvrait alors pour Riverside) aurait pu rendre ce concert froid et expéditif, ce fut assurément le contraire : l’auditoire hollandais eut tôt fait 
de constater qu’une telle prestation fait office de véritable ovni dans un monde progressif volontiers campé sur ses postures instrumentales habituelles. 
Foin de tout cela avec l’équipe menée par les deux frères Leonetti : une musique venue de nulle part, aux carrefours de la world music et du rock 
progressif même si l’influence des travaux du sorcier de Bath, Peter Gabriel, reste prégnante. En attendant la prochaine offrande de la nouvelle 
formation du Lazuli Mark II, les curieux auront tôt fait de se jeter sur ce DVD avant même d'en finir avec ce (trop) long éloge. Encore là ?  Cristophe 
Gigon, Progressia 
 
(…) Réponse Incongrue à I' Irtéluctable s'inscrit en fait dans la parfaite continuité de En Avant Doute, avec d'abord une mise en son littéralement 
parfaite. le chant de Dominioue Leonetti survolant avec une grande clarté I'azur musical… dès le premier titre. on se délecte de la flnesse du travail des 
compositions… Les neuf nouveaux morceaux conflrment I'ancrage progressif de Lazuli, avec d'emblée une impression de plus grande fureur. L’écriture 
de Dominioue Leonetti est plus que jamais sensible. émotionnelle, une poésie urbaine usant mais n'abusant jamais des jeux de mots… Jean- 
Guillaume LANUQUE BIG BANG magazine 
 

 
To be continued… 

 
                                                                                                    … 
                      

    

 


